
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Les Chambres féd érales se réu-
nissent lundi pour une session qui
durerà une quinzaine de jours.

Dans un discours pr ononcé à Ge-
néve, M. Stresemann a déclaré no-
tamment que Vadmission de l 'Alle-
magne dans la Société des Nations
est la preuve que la responsabilité
de la guerre ne lui incombe pas.
Cette déclaration fait grand bruii,
et elle est susceptible de susciter de
sérieux ennuis à M. Briand.

D 'Orléans, on annonce la mori du
cardinal Touchet, écrivain et ora-
teur réputé.

Le rive aggelili
Un journ al semi-quotidien comme le

Nouvelliste ne peut pas se payer le lu-
xe de comptes-rendus détaillés de la
Société des N ations.

Les discussions de Genève roulent
très souvent, d'ailleurs, sur des ques-
tions qui n'intéresseraient guère nos
lecteurs. Nous devons aller au plus uti-
le et au plus presse.

Tout autre èst le problème du dé-
sarmement qui ne saurait laisser per-
sonne indifférent.

Là Gaiette de Lausanne, sous la piu-
me expérte de M. Maurice Mùret , cons-
tatait , hier , que ce point essentiel du
prpgramme de la Société des Nations
n'est pas près d'ètre résolu.

Nous rie nous attendions évidem-
ment pas que, sur un coup de baguette
frappé à Genève, les millions d'hom-
mes, qui se trouvent encore armés dans
le monde, rentreraient chez eux à un
jour fixé.
; Le désarmement implique, en dehors

du problème politique, l'examen de
certains fajts qui demandent de la sa-
gesse et de la réflexion:

Mais il est cert.ain , d'autre part , que
les diplomates de Genève n'apportent
pas une bonne volente et une energie
fpudroyantes au règlement de cette
question qui idéalise, cependant , tout
le traité de Versailles.

Les membres de la Commission
n'ont mème jamais osé prendre le tau-
reau . par les cornes, tant ils redoutent
un désaveu de leur gouvernement res-
pectif.

Nous continuons, en somme, huit
ans après la cessation de la guerre, a
vivre sous le regime de la paix armée
et de la défiance.

Hier , on se regardait cu chiens de
faience : aujourd'hui , on se cause et on
va mème faire un bon petit déjeuner
à Thoiry : c'est tout le changement.

La Russie est armée jusqu'aux dents:
la Chine est a feu et a sang ; dans les
Balkans, il y a toujours une revolution
a la porte : l'Espagne est en efferves-
cence : la Turquie boude : l'Italie ne
supporterà plus d'attentats. On se ja-
louse. et la guerre , que l'on croyait re-
lèguée dans les vieilles lunes, existe jus-
que dans les changes.
Coule. calme et limpide, entre tes Jarges rives
Rhin, Nil de rOccident, fleuve des n ations !
Bt. des peuples assis qui boivent tes eaux
Eroparte les défis et les ambitions ! [vives.

Le problème du désarmement est
pourtant un de ces problèmes vers le-
quel se tournent avec le plus d'anxiété
les yeux du monde.

On s'interroge : on se demande s il
sortirà enfin quelque chose de précis
des conimissions et des assemblées de
Genève , et dans quelle mesure dimi-
nueront les charges fiscales résultant
des régimes militaires ?

Du coup, les budgets des Etats se-
raient à flols.

Nous voulons bien que le temps tra-
vaille.contre l'antique barbarie qui di-
vinisait la force.

Le rève angélique de l'abbé de Saint-
Pierre a fait du chemin.

Mais il faut battre le fer pendant
qu 'il est chaud.

Nos générations, qui ont tant souf-
fert de la guerre, qui l'ont en sainte
horreur , aspirent de toute leur àme au
désarmement et à cet idéal de la paix
uni ver selle qui leur a été promise dans
les tranchées et alors qu 'on avait be-
soin d elles pour un dernier coup de
collier.

Que la Société des Nations profite
de ces bonnes dispositions. Il n'y a
qu 'un coup d'aile à donner. Qu'attend-
elle pour le donner ?

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Toujours l'acoustlque. — Le bureau du

Consell national tiendra une séance avant
l'ouverture de la session d'automne pour dis-
cuter la question de l'amélioration de l'a-
coustlque dans la salle dm; Consell national ,
et pour prendre connaissance dss mesures
que le Conseil fèdera! envisaige à ce suj et.

Trois ans de prison à un batelier impru -
dent. — L'affaire de l'acoident de bateau du
4 juin sur le lac Inférieur -près de Mannen-
bach a été portée devant la cour d'assises
de Constance.

Franz-Joseph Beck, 25 ans, de Reiche-
nau , est accuse d'avoir provoqué par né-
glligence, comme batelier , la mort de quatre
hommes et de deux femmes de Tuttllngen,
en voulant, malgré rinterdiction de son pé-
re, transporter huit excursionnistes de Rei-
ch enau en Suisse.

L'accuse reconnaìt qu 'il n 'a rien fait pour
empècher l'eau de pénétrer dans le bateau,
et qu 'il n 'avait préparé aucun appare!] de
sauvetage.

Le procureur demande la peine maximum
de trois ans de prison. Après une courte dé-
libération du tribunal , celui-ci l'a condamné
à la peine requlse.

Une montagne qui se déplace. — Plusieurs
géologues italiens et anglais, ainsi qu 'une
commission d'experts ont visite récemment
les environs du Monte Anbino, près de Bel-
linzone , où l'on enregistre une avance sen-
sible de la montagne. Le Monte Arbino, qui
a 1650 mètres d'altitude, a subi, de 1888
à 1924, un ' dèplacement dans la direction
nord-ouest de 1 m. 73, et 1e sommet s'est
incline de 2 m. 35, cela sur une longneur de
1 km . 200.

On a constate que , dans les premiers mois
de cette année , le mouvement de dèplace-
ment a encore augmenté et que , dans l'es-
pace de trois mois, 1a montagne a avance de
20 eentimètres dans Ies deux sens. Des cre-
vasses profondes se sont produites sur le
versant nord du Monte Arbino et l'on a en-
registre plusieurs petits éboulements ces der-
niers temps, sur le coté du Val d'Arbedo et
du Val Taglia. On s'attend à ce que d'autres
éboulements se produisent dans cette région.
Une commission speciale d'experts devra
étudier , prochainement , les causes et les
conséquences possibles de ce phénomène.

Vingt mille pèlerins à Locamo. — La salle
historiqu e de la conférence de Locamo a été
visitée. jusqu'au 20 aoùt , par plus de 20,000
personnes. Chaque jour , de nombreux étran-
gers viennent à Locamo et se rendent mème
jusqu'à Ascona pour y visiter le célèbre res-
taurant « Elvezia ». où MM. Briand et Strese-
mann se rencontrèren t pour la premi ère fois.

Du danger de rompre les chiens. — La
baronne de Carnap-Bornheim, habitant Ber-
lin, a été assaillie par un de ses propres
chiens. Lorsque Tagent de police penetra
dans la chambre pour saaver . '.a baronne,
la bète se precipita sur ' lui, lui faisant un
mauvais parti.

•L agent tira alors un coup de revolver
contre ia bete en ragè et la tua. La vie de
la baronne est en. danger.

La désagrégatkm des atomes. — Deux chi-
mistes de l'Univers ité de Berlin , le profes-
seur Paneth et le Dr Peters, viennent de
réussir une expérience appélée à faire sen-
sation dans le mond e scientifique. Ils sont
arrivés à faire exaotement le contraire de
ce qu 'avait obtenu l'illustre chimiste anglais
Sir Alfred Rutherford.

On se rappelle que ce dernier , à la suite
de recherches restées fameuses était parve-
nu à diviser 'l'atome.

Les deux savants berlinois ont découvert
la manière de fondre deux atomes en un seul
et d'obtenir ainsi de l'helium au moyen de
l'hydrogène, l'atome d'heìium étant exacte-
raent le doublé d'un autome d'hydrogène.

Un massacre. — Des plaintes très vives
s'élèvent, dans le canton de Claris, au su-
j et de véritables tueries de chamois dont la
parti e sud du district frane a été le théàtre
à l'ouverture de la ehasse. .-•' • •

Le district frane glaronufids — le Freiberg
comme on dit là-bas — • se trouve entre la
Linth et la Sernft , qui descend d'Elm. Ce dis-
trici , connu en Suisse entière, était ferme à
la ehasse depuis des siècles. Cédant aux sol-
Mcitations des chasseurs, la Landsgemeinde
de mai dernier decida l'ouverture de la par-
tie sud . Les résultats ont été pitoyables :
plus de 200 chamois furent tués en quatre
j ours. On a tire sans discernement tout ce
qui se presentai! devant le fusi! : de tout
j eunes animau x, par exemple.

Aussi, une initiative est-elle déjà en train
pour inviter la Landsgemeinde prochaine à
ne plus tolérer l'ouverture du district frane.

Un vapeur eusablé. — Le niveau très bas
du lac de Bienne a .été fatai dimanche soir
à la Société de navigation à vapeur. A 17 h.
24, le « Berna i, raineiBtut environ 540 per-
sonnes, s'ensabla à une vingtaine de mètres
dai débarcadère ouest de Bienne. Tous les
efforts pour le tirer d'embarras furent
vains ; une grosse barque qiui voulait obli-
geamment venir au secours du « r3ema » eut
:le mème sort à environ 200 mètres de ce
dernier. 11 fallut se réslgner à débarquer Ies
passagers à l'aide de tou tes les petites em-
barcations disponibles, ce qui demand a en-
viron deux heures.

Simple réitexJon. — Les prinerpes r eli-
gjeux sont mille fois plus nécessaires aux
nations que les codes civils et les inst ltu-
tion s politiques.

Curiosile. — Le dirigeable destin e à des
essais pour la traversée de l'Océan; actuel-
lement en construction dans les chantiers
Zeppelin , a 230 mètres de long, 31 de lairge
et 35 de haut. Il sera aotionné par sept mo-
t?ur s d'une force totale de 2940 HP.

Pensée. — Ne mangez pas j usqu'à ètre ap-
pesantii ; ne buvez pas j usqu 'à vous étour-
dh-.

La merveilleuse
harmonie

Nous aseietoiiè à une véritable avalan-
che de Comptoirs. de Foires et d'Exposi-
tione de toutes sortes. et , à l'ouverture de
ces manifestations, on ne manque jamaie
de faire l'éloge du progrès, dee découver-
tes, des inventions , de la science enfin . et
on a raison.

Nul ne eonge à contester les immensee
services rendila par les savants et il est
juste de reconnaitre 1 e désintéressement
avec lequel ils ponrsuivent , 1© plus sou-
vent , leurs travaux . Depuis lo milieu du
.¦riècle dernier snrtout, les découvertes d'u-
ne science qui a marche à pas de géant
ont prodi gieusement modifié. jus qu'au
fond de? campagnes. les conditions ma-
tériolles de l'existen ce. Elles ont modi-
fiées. elles les ont améliorées et adoucies:
et quand nous nous représentons ce que
fut la vie des grands-parents que nous
avons encore connus. habitués comme
nous le sommes à la facilitò et à la rapi-
dità des déplacements, aux innombrables
eonimodités de rélectricité, par exemple ,
nous sommes parfois tentés de nous de-
mander ce que nous deviendrions si nous
en «rion- brusquement dépossédés.

Est-ce cependant là le bonhenr. et som-
mes-j ious plus houreux que no^ pères.
eomnK- S'vmbV-nt 'e croire Ies mini^tres. et

tant d autres avec eux ? Et les incoates-
tables bienfadts de la science, ne sont-ile
pas accompagnés d'un non moins incontes-
table cortège de maux, matéideOs et mo-
raux ? Demandez-le donc , sans al-ler bien
loin. aux survivants de la guerre et des
tranchées.

¦Un collabo rateili- du « Nouvelliste », M.
A. D.. relevait, jeudi encore. certaines ré-
flexion.> qui ne manquadent pas de pi-
quant , provenaiit elee savants eux-niémes.

Les bienfaits de la science sont réels,
mais ils sont tout entiers dans Fusage que
nous faisons de ses découvertes et de ses
applieatioiis . Ceci, les hommies d'Etat ne
le ddsent pas assez et personne n'oso le
dire devant eux , parce qu'il faudrait re-
monter à Celui qui donna l'intelligence à
rhomme pour lui permettre de dompter la
nature ; parce qn'il faudra.it rappeler re-
xistence de ces lois morales dont le res-
pect peut seul assiurer à l'humanité. dans
l'attente du bomheur futur , et le .bonhenr
ici->bas et le bien-ètre matérdel mème.

Le bonhenr ? Mais les maux doni none
soufj frons aujourd'hui, comme ceux dont
l 'iiomme a souffert avant nous depuis qu'il
est appara snr la terre, découlent presque
tous d'une mème origine. C'est la soif des
plaisirs, des joiuiesaiices et des plaieirs trop
souvent coupables on eux-mèmes, mais
dont l'aibus, seraient-ils licitee, constitue
déjà une fante. C'est l'envie aussi, provo-
qiuée par Ics fadblessee de cenx qui se di-
sent les houreux de ce monde ; l'envie
contre laquelle ne peuvent se défendre les
malheureux qui, privés de l'eepoir d'une
vie future et meilleure, ne peuvent de-
mander un éphémère ibonheux qu'aux sa-
tisfa ctions immédiates et matérielles ; l'en-
vie, generatrice des diecordes socialee et
natdonalos. des guerres de olasses et de
peuples.

Ces coinparaisans et leurs conséquen-
ces, demandea donc-a la science de les
rendre impossibles : elle en est incapable.
Elle peut améliorer les conditions de l'e-
xistence dhez des petits et lee humbles
comme chez les grands. Elle l'a fadt, mais
la somme de satdsfactione, de jouissances
et de plaisirs qu'elle a apportée fut iné-
gale. Elle a attenne pour les nns les souf-
frances et les privations, mais elle a ac-
centué plus qu 'elle n 'a diminué les diffé-
rences de vie entre les uns ©t le» autres.
Ne parlez donc pas du oonheur comme une
conqiuète que la science permei d'entre-
voir et qu'elle aurait déjà commencé à
réaliser. Après les décoptàortó et les désil-
lusions, et pour lui avoir trop domande,
c'est alors que. reprenant un mot célè-
bre, vous aurioz préparé sa véritable fail-
lite!

Honorons Ics savants et iacilatons leurs
études, car ils travaillent dans l'ordre pro-
videnti el1 en permettant à l'homme la con-
quète et l'utilisation de ce monde quo
Dieu lui donna pour y préparer son bon-
henr fu tur dans la soumission à la loi na-
turelle comme à la loi révélée. Usons de
leurs découvertes et usons-en avec d'au-
tant plus de joie qu'elles apportent quel-
ques adoucissements nouveaux aux condi-
tions de l'existence des classes laborieu-
ses : c'est à la fois un devoir de justice et
de chardté et un plaisir de contribuer au
bien-étre de tous. Usons-en siurfcout com-
me d'un bienfait de la Providence et ad-
mirons en elles la merveilleuse harmonie
de la création. révelatrice du pian divin
et de son auteur.

Honorons la science et les savants, mais
ne leur demandons pas un bonheu r dont
ils ne dieposent pas ; ne leur demandons
mème pas une prosperile matérielle à la-
quelle ils peuvent collaborer, mais don t
nous restons les véritables aute-urs par le
travail dans la paix sociale et dans ia pra-
tique des lois divines qui l'assurent. N.

LES ÈVENEMENTS
La situation

La Chambre mexicaine a rejeté une pe-
tition de l'épiscopat catholique mexicain
demandant un© modification des clauses
reliffienses de la Constitution.

* * •
M. Stresemann, avant de qnitter Genè-

ve, a voulu exposer à la colonie allemande
de cette ville les résultats quii avait ob-
tenus par son voyage. Il l'a fai t avec
beaucoup de logique et de clarté , tant de
logiqu© et de clarté que son discours sera
tax* d'insigne maladres-se.

"Voici donc, à son ©stime, cès résultats.
Un fait : l'Allemagne est adimise dans la

Société des Nations.
De ce fait découle une sèrie de cóneé-

quences acquises ou virtuelles.
1. Responsabildtés de la giuerre : ©n ad-

mettant l'Allemagne dans son sehij la ìSo-
ciété des Nations l'a lave© d© toutes les
accusations portées contre elle à cet
égard ;

2. Mandate coloniaux : rien n'empèche
désormais l'Allemagne, ainsi justifiée, d'en
recevoir ;

3. Occupation do la Rtoénanie et de la
Sarre : la prolongation en est incompati-
ible avec 1© principe de l'égalité absolme
qui règi© ' les rapports de tous les Etate
membres de la Société.;

4. Droit des peuples à disposer d'eux-
mèmes : les habitants de Meme! et de
Dantzig, quand ils revendiquent ce droit
à Genève, rencontrent maintenant une fa-
veur grandissante. lei, M. Stresemann n'a
pas poussé jusqu'au bout sa logique: il n'a
nommé ni le Tyrol , ni l'Autriche. .

Cette harangue, dès qu'elle fut connue,
souleva, on le comprend, qnelqu© émotion
à Genève. »

Une personne de I entourage deM. Poin-
caré, si ce n'est lui-mème, a fait la mise
au point que voici :

« Ce que iti. Stresemann a ouhlié de
dir©, c'est qu© le Traité de Versailles, eì-
gné par les Allemande, et où ils reconnaie-
sent leur culpabilité dans l'origine de la
guerre, stipnlait également que l'Allema-
gne pouvait ètre admise, après avoir Tem-
pli certaines obligations, à la Société des
Nations. Donc, rien de changé ni de part
ni d'autre. Et à aucun moment BL Briand
ne s'est la.issé aller à oncourager son par-
tenaire à revenir sur le Traité de Ver-
sailles.

Il y a encore du nanau èn Grece. '
Le président du Conseil Condylis a

adressé au peuple un message annon^ant
sa résolution de «e retirer définitivemen|
de la politique et de ne pas poser sa can-
didature aux prochaines élections.

Le président expose que quoique «bei
du parti national-démocratique, il a déci-
de de s'abstenir d© la politique pour mioùx
faciliter le retour du. pays à une .vie parr
lementaire nonnaie. Il prie ses amis et ses
collaborateurs d'adhérer aux autires partfe
républicains ou de rester iridiépendiants
toujours dans le cadrò républicain.

Il adress© ensuite au peuple, le Conseil
d© contribuer par son attìtude à rassaìnis-
sement de la vie politique et il invite l'ar-
me© à éviter à l'avenir tout© irhmixtion
politique. Il tonnine en disant : « Dans- la
conviction qn'en renoncant à la politique
nous accompldseons le devoir patriotique
qui s'impose, nous déclarons que notre
gouvernoment ponreuivra l'application de
son prog-ramme. Los élections auront lieu
à la date fixée selon le system© propor-
tionne] qui assure Féquité électoralo en
excluant toutes contestations. »

La presse de tous les partis applaudii
au sreste patriotique de M. Condylis.

NOUVELLES ETRANGFRES

Di nouveau stai li Vaflcan
Le « Giornale d'Italia » reproduit un

bruit selon lequel les relations entre l'Ita-
lie et le Vatican seraient de nouveau exa-
minées ot résoluès sur la base du projet
suivant : L© Saint-Siège obtiendrait ea
souveraineté. La possession des palaie
pontificaux lui serait reconmue et, de pine,
ses propriétés seraient agranddes sur le
territoire de la vile. Il serait, en outre,
permis au Vatican d'avoir .une gare parti-
culière . reliée à la mer par «ne route pri-
vée ou par une ldgne de chemin de fer. Le
Vatican pourrait constnuir© sur les ter-
rains lui appartenant des immeubles des-
tinés aux sièges des ambassades et léga-
tions étrangères. La gare prive© permei- ,
trait au pape de recevoi r les personnalltés
étrangères sans que celles-ei soient obli-
gées de passer sur territoire italden.

Le « Giornale d'Italia » dit que jusqu'ici
ces bruits ne sont pas confdrmés. • •

D'autres journaux annoncent que, su*
désir exprimé par le pape, on procèderà
prochainement à des chang©ments dane la
rédaction de T« Osservatore romano ».
Cette rédaction serait confiée à un collège-
de prétres. Lo journal continuerait à éti*



3'organe officiel du Vatdcan, maie aurait
an caractèr© reQdgienx jnternatdonafl plus
accentale.

Les épidémies en Aflemagne
(La « SeMeedsche Volkeaeltung annonce

que l'epidemie de scanlatine qui eévit à
Hindenbourg prend des proportions inquié-
tantee d« sorte qu'il a faHu construire des
baraques spéciales pour soigner les mala-
dee. Ces dernàerfi jours on a compiè 8
morts.

Dans un certain nombre de localités du
district de Waldshut, on a constate ces
joure derniers plusieurs cas de paraty-
pbue. Les autori-tèe ont prie dee mesures
pour empècher la propagation de la ma-
ìadie. •<

L© nombre dee imalades du typhus de
Hanovre était mercredi à midi d© 17B1, ce-
lui des décès de 88. ' v •

Un commiiniqué officiel annonce que 1©
nombre des malades de paratyiphus dans le
district de Fulda est act/uellement de 48.
On ne signale jusqu'à présent aucun décès.
- . '. .- ¦ irta.:;: ì - 'ùa rr—SETI ' (A l riannoeèb

Le cyclone au Paraguay
La ville d Encarnacion sur laquelle un

cyclone s'est abatbu est pour ainsi dire
anéantie. Deux hdtels, les bàtiments de la
douane, deux banques sont détruites. L'u-
sine éléctrique s'est effondrée et la ville
est sans lumière ; 150 personnes ont été
tuées et il y a 500 blessés.

Les dégàts sont évalués à 1,000,000 dol-
lars. Les spectacles sont suspendus en si-
gn© d© deuil. Deux trains spéciaux trans-
portant des médecins, des infirmières et
des vivres ont été envoyés à Encarna-
cion.

... et le typhus
On man de de New-York au « Journal »

que les rapports de la Croix-Ilouge ameri-
cani© signalent qu'un© epidemie de ty-
phus se repand à iMiaimi. 20,000 doses de
vaccin ont été amenées par avion.

On mando de Mobil© que 28 hydravions,
d'une yaleur de 35,000 dollars ohacun,
ont été détruits par l'oimagan.

L'ouragan qui s'est abattu sur l'archipel
des Bahamas a été aussi violent que celui
de juillet et les dégàts sont importante.

¦Dix-sept personnes ont été tuées et une
vingtaine blessées.

iDans l'ile Honini, il y a eu sept tués
et plusieurs blessés.- ¦ -

-i ) ' > ifs-JioO uf- ;ei td

Do taionnii de WiE
i Six morts — Vingt blessés

Un train venant de Lyon a tamponné
.jeudi . matin en gare d'Héricy, entre Mon-
tereau et Melun, un autr© train venant
égalementi de Lyon et se dirigeant sur Pa-
ris. - ««tm mi

>On «igtìalésix morts et des blessés dont
deux grièvemfont"' ¦¦¦>¦¦¦¦¦¦ ¦¦ '¦ ' ¦" "

Panni ,lee' blessé» se trouve M. Lack-
man'n -Wolff, originane de Varsovie et de-
meuratft- a Genève; i ' *>: ¦¦'¦¦¦ taM«-

TJne'virigtain© de blessés, plus ou moins
attednte"; ont étéìtransportés à l'hdpdtal de
Fontaìnebleaii. Les'autres, après avoir re-
cu les premièrs «>HIS eait place, ont *e-'
gagné leur donneile; ¦

On procède au déblaiement de la voie.

Et ìoo vietimes au Japcn
De Tokio, on >jnandeoue l'exprese To-

kio-iShirnonoaeki a déraillé à Harashinla.
On compie vingt tués et une centain© de
'blessés. Trois wagone-lits ont été détrudte.
Cet exprese, qui est le plus rapide du Ja-
pon, aseure la correepondance avec le
trans-sibérien et dessert les regione de
Karbin.

NOUVELLES SUISSES. 1  . :J J ulJTvf.i - U I ìJA J TILJI \S) VU >¦ \t̂ k
t'H sito* inoitEifT: *o! 1*11*.̂  J->' ->a fami

UD9 tondatioii romaDde à Eìosìedeln
. rfr-t

<^wsiìori|j. :.-^: ' \^ .., ,';/;,;;;i;; ;;
Il .y, a des .̂ mes qui souffrent ,de l'isole^

ment dès fò'rcès qui néagissent contre le mal.
M ;- 'E. Herz'óg,"de Genève, est urne de ces

àmes. Après avote . for.ternent: recons.tltué
la section genevoise,4fi la Crolx d'Or, ir)
Tésolut de. «roitiipsr en, un faisceau plus .uni
les abstinenti'romands dont la collaboration
avec la Ligiie càffiòftqùe suisse d'abstinen-
ce se resisentait ' de Téloignement et de ila
dlfférence de langues, v ¦> ..'. . . ¦ ¦ ; v

iM. E-(!Herzog proposa donc de . fondre en
un cartel les sections locales d'abstinents
cathoUqué's en Suisse romande et d'assurer
Téchange ide vie entre ces sections par un
organisme dp liaison forme par le comité des
délégués . . . .. , ,:

Ce proj et i<ut accuedlll avec sympathìe ,
car chaoun «omprenait que le manque de
contact était une ©ause de faiblesse et d'in-
suoê s.., , „ . ,,.

Le 2.,mai dernier se réunirent à Lausanne
une dizàine de délégués en une consultation
prélimlnaiire. Les sta-tuts très complets éla-
borés par l'organisateur de cette réunion
furent modifiés et simplifiés en ce sens <iiiii'a
un cartel de sections locales fut substitué
une union des sections dlocésaines. Par le
fatt mème fut donnée rtìnpulsion à la re-

La >< Ligue de la Croix ^ , organe hebdonm-
daire des Abstinents cathoKoues romands,
avait cesse de rendre à notre mouvement
•les services que nous étions en droit d'en
attendre. Comme des pourpariers longs et
penlbles n'avaient pu aboutk à une solu-
tion avantageuse, deux délégués de la réu-
nion de Lausanne furent chargés de sollici-
ter de Mgr Besson, principalement à méme
d'intervenir aivec efficacité, de rendre 3a
ct Ligue de la Croix » à sa destination primi-
tive.

Ce qui avait été ébauché à Lausanne al-
iali ótre achevé à Einsiedeln , au Congrès
de la Ligue catholique suisse d'abstinence,
les 29 et 30 aoùt .

Le. 29 aoùt. avant la réunion generale de
la Ligue , les délégués romands tinrent une
séance constitutive à laquelle assisitèrent le
président et :le vice-président dm comité cen-
trai salisse. Les statuts furent à nouveau
discuiés. retouchés et adoptés. Ainsi se trou-
va fond ée l'Union catholiqu e romand e d'abs-
tinence.

Toni en déployant une activité autonome,
la nouvelle Union fait partie intégrante de
la Ligue suisse, y envoie son délégué et
prend sa part aux charges communes.

Depuis la réunion de Lausanne, la ques-
tion de l'organe avait été j-ésolue confor-
mément à nos vceux par la nomination d'un
nouveau rédacteur, M. l' abbé Chamonin , ré-
cemment nommé vicaire à N. D. de Genève.
Le nouveaui rédacteur saisit parfaitement
l'Sme de notre mouvement. Il a la claire
vision de ce qu'exige la réforme de notre
regime alcoolique et cultivera l'effort an-
tialcoalique par l'abstinence avec dévoue-
ment et avec un sens très net de la réalité.

Voilà donc née en terre mariale l'Union
catholique romande d'abstinence. Pouvait-
e'ile souhaiter une ambiance natale de meil-
leur augure ? ..

L'Union fut immédiatement présentée à
l'assemblée gene r ale de la Ligue qui l'ac-
cueillit en frère.

Ces sentiments de frateroité abstinente
s'exprimen t surtout à l'occasion du discour s
francais que fit à l'assemblée plénlère M.
l'abbé Cuénin, cure de Moutiers et délégué
romand au comité centrai.

L'orateur développa la signdfication du
nom mème de notre groupement : Ligue ca-
tholiqu e suisse d'abstinence. Nous nous li-
guons fr aternellement dans un esprit de
Soyale entr'aide et considérons le travail de
iranc-suisse, quelque courageux qu 'il soit,
comme moins féconds , catholdques, nous sa-
vons que la concupiscence alcoolique sort
de la concupiscence originale , que notre
oeuvre exige les armes de la foi et de la
prière et que nous aglssons sous l'ègide et
avec l'approbation de l'Eglise qui , par la
bouche de Pie X, a proclamé que la lutte
kntialcooli que est la plus urgen te des ré-
iormes'Sociales. Suisses, nous travaillons à
une oeuvre de vie nationale sans distinction
de races et de langues , et nous sommes ureis
de coeur aux autres groupements qui pour-
àulvent le méme biut. En face du mal alcoo-
lique anonyme qui a envahi le centre vital
de notre peuple, il faut l'effort infelligemment
organisé de toutes les volontés agissantes.
Abstqnents, nou s avons reconnu aue 'l'arme
la plus efficace de la lutte antialcoolique est
l'abstinence de toute boisson enivrante, et
d'après la. lettre colleotive des évéques suis-
ses. il. faut que le plus de catholiques pos-
sibile" pratitrUent l'aibstinence pour ramener
notre peuple à 'la saine notion d'une vérita-
ble modération dans l'usage des boissons
alcooljques»».,,. ( .
, Aaix réuni'ons suivantes, les délégués de lla

Suisse romande trouvèrent amplement l'oc-
casion d'afflpmer leur parfaite union de vues
et tde sentiments avec leurs frères de la
Suisse allemande et de remercier pour l'ac-
cueil encouràgeànt .réservée è leur j eune
Union. ¦ ''

Mi 'lòdermattv .addoint au seorétariat anti-
alcoolique sM'issc-ià'Lausanne, .̂ seconde no-
tre .̂ ray^il .par son,expèrj ence. ¦¦,

, Aux catholkiués. «licore nombreux qui op-
posent àux "éfforts 'des Wgues d'abstinence
une' fin de non-ireoevoir aveugle et parfois
une. hostilité très. forte de pféjugés, je me
permets de rappeler que les Papes ne ces-
sent de recommander notre oeuvre de la fa-
con la plus explicite parce qu 'elle est une
oeuvre de vie. •¦ G.

Canon léger coatre les tanks
et les mitrailleuses

iDans les cercles miQdtaires supérieurs
on examin© la question d© l'introduction
d'un canon léger d'enyiron 4,7 eentimè-
tres comme arme d© défense contre les
tanks et lee mitrailleuses. Ce canon serait
annexé aux bataillons d'infanterie. Jus-
qu'à présent, il n'y a pas eu à ce eujet au-
tr© choe© que des conversations dans des
cercles restreints. conversations qui n'en-
gagent en rien et rien n'a été entrepris
pour , la réaUsatio-n d© l'idé©. ŷ [ : : u\ «h

les élettions _de Ponenti
M. Choquard invalide

Le parta radicai de l'Ajoie (Jura ber-
nois), avait déposié un recours contro l'é-
lectdon du préfet de Porre-ntruy, le très
alme ot très estimò 01. Choquard.

Cotto élection est venu© mercredi de-
vant lo Grand Conseil bernois.

M. Meier, président de la Commission
de vérifdcation, expose los faits contenus
dans le rapport du gouvernement. Il esti-
me que des graves irrégularités ont été
commises, mais; à l'inverse du gouverne-
ment qui reeense encor© 84 voix de ma-
jority en faveur de iM. Choquard , la ma-
jordté <1© la Commis.*ion propose la cassa-
tion de l'él^cfcion.

M. Boesiger fait entendre ensuite la.vodx
du gouvernement et propose la validation.
Malgré les irrégularités , malgré les cas les
plus désavantageux, 'M. Choquard dépas-
se encore passablement la majorité abso-
lue. Il espère qu© les élections d'Ajoie
prendront une tournure plus réjouissante
et que les faits regrettablps conruis ne se
renouvelloront plus.

Il fait ì'éloge de iM. .Choquard, qui, avec
ses '70 ans. a deridere lui une belle carriè-
re, il cappelle son dévouement, *on acti-
vité pendant la guerre et le róle conci-
liant qu'il a joué entre la population et
les troupes.

iM. Egger du parti paysan, au nom de la
minorile de la commission parie en faveur
de la validation et insiste pour qu'on laiese
sa charge au niagistrat en cause.

De son coté, M. Beuret soulign© qu© sur
la participation de 6300 électeurs au scru-
tili , on n'a constate qu'un e douzadne d'ir-
régularités, il n'y a pas de raisons plau-
sibles ìi déclenoher une nouvelle bataille
en Ajoie et faire tant d© remue-ménage.
M. Choquard a été un niagistrat loyal , in-
tègre, qui a su màintend r l'ordre , et qui a
travaillé à r©ntente ,.à la concorde du can-
ton , du Jura et de l'Ajoie.

Pour M. Buttikofer (soc.) les personnald-
tés viennent au 2e pian. Il adjure le Grand
Conseil de ne pas aller à l'encontr© des
décisions de 1922 et trouve que les raisons
de cassation sont aujourd'hud plus péremp-
todr©s qu 'il y a 4 ans.

M. Bechler, au nom «e la fraction libé-
rale estime quo, '̂u toutes les mananivres
dont fait mention la planile et les faits
reconnus .par les eommissaires. il y a lieu
de suivre la majorité de la commission.

iM. Xavier Jobin remet les choses au
point. en déclarant qu'à en croire les ora-
teurs précédents , l'Ajoie serait le théàtre
de moeurs sauvages. dnqualifiables , prove-
nant uniquement du fait des conserva-
teurs. Il doute fort que les radicaux se
soient conduitfi comme des anges. Evi-
demment qu 'il s'est produit des cas re-
grettables, mais les fadts de pressici!, de
menaces dont on a tant fait état , pou-
vaient se produire il y a 35 ans. mais plus
aujourd'hui. notamment du coté des pa-
trons. D'ailleurs reconnaissons que les
élections se sont déroulées sans violence.
sans bagarres.

Les 12 à 14 cas .signalés ne sont pas de
nature à entàchor le scrutili et n'impld-
quent pas la valeu r d'une cassation . Au
nom de la justice, du bon sens. de la ju-
risprudence, il ©stime que la validation
s'impose et malgré tout le tapage fait au-
tour de ces élections , il ne reste rien. La
montagne a accouché d'un© souris.

M. le Dr Bueler fait entendr© la voix de
la .Diaspora. Il explique les causes des lut-
tes politiques et reldgieuses des catholi-
ques jurassiens et ©stime qu© le meill©ur
moyen d'en finir ayec ces périodiques re-
coure c'est d'accepier les propositions du
gouvernement.. ;

(M. Buttikofer s'en prend à li. Bueler et
combat l'argiumentation du représentant
« d'un parti d'ordre » comme il 1© déedgne
et reclame à grands cris la cassation.

Au vote, 1© cartel des gauche* triomph©
par 83 voix contre 72. Quelques paysans,
notamment de rOberland, s'abstiennent..

Du « Pays » de Porrentruy :
« Injustdce et iniquité : tei est le bilan

d© la journée d'hier qui a vii un solide bloc
des gauches s© former, alors qu© la coali-
tion d© droit© ee montrait flottante.

Si, en general, on fut obj©ctif dans la
discussion, on ne 1© fut point dans ¦ les
idées. et la fraction démocratiqne-catho-
lique a pu .constater un© fois de plus la
victoire des passions politiques , aveugles
et sectaires.

.Nous sommes reconnaissants aux mem-
bres du parti paysan qui se sont rangés à
nos cótés pour nous appuyer. Alads nous
regrettons qu 'un fort eontdngent d© ce
groupe alt crii devoir s'abstenir dans les
deux importantps vorarions dont il s'agit.

Le Grand Conseil nous a donne tori :
le peupl© nous damiera ra ison. Viv© 1©
préfet Choquard quand meme ! »¦¦ 9 if ¦>tmnt\ T——

BB mìIIiODS de dpaenses aux LF. F.
L© Département des constructions et de

l'exploitation de la direction generale des
C. F. E. a établi le budget pour 1927 ©t
l'a soumis aux directions d'arrondisse-
ments pour avis. Ce projet pnévoit aux
dépenses un mon tant total de 88,2- mil-
lions, soit 18,6 millions de moins que dans
le budget de 1926. Sur ce chiffr e de dé-
penses. .55 millions concernent les oons-
tructions pour l'exploitation éléctrique et
1© solde, l'entreti©n . la restauration ©t l'a-
grandissement des lignes et stations.

Ce budget n'a encore été ni discutè ni
adopté par la Direction generale.

Mgr Maglione nous quitte
iMgr Besson, évéque de Lausanne et Ge-

nève, a rendu visite jeudi matdn à Mgr (Ma-
glione, none© apostoliqu© à Berne, pour
apporter au none©, qui quittera la 'Suisse
dans quelques jours. son dernier salut.

Une gare cambriolée
L'autre nuit, des canibriolours ont pé-

nétré , par une fenétre , dans I© bureau de
la. gar© de Cuìty , où ils n'ont pu ouvrir
le coffre-fort ; chose extraordinaire, un
tiroir contenant un© dizaine de francs ©t
auquel on avait. laissé la clé n 'a pas été
touohé. ìMais ile ont en vain lente de tor-
cer 1© casier à billets.

Les cambnoleurs se sont aussi ìntro-
dudte par un© fenétre dans le buffet de la
gare, où ils ont fracturé la tire-lire dee
enfants, contenant une cinquantain© de
france.

La Sùreté, qui est sur les lieux, a déjà
trouve une piste. Car les empreintes rele-
vées correspondent à eelles du cambrdo-
leur qui opera récemment à Epalinges.

Mordues par un chien enragé
Deux jeune s filles de Lugano, les soeurs

Lombard, dont le pére est propriétaire du
chàteau de Trevano, ont été mordues par
un chien enragé ©t ont dù ètre conduites
à l'Inetitut Pasteur, à Berne, où elles su-
biren t plusieurs piqùres. Leur état de sau-
té est maintenant satisfaisant.

Un audacieux rat d'hotel
Un voi audacieux a été commis dans

un hotel , à '  Genève, au préjudic© de la
délégation des Indes, à l'assemblée gene-
rale de la S. d. N. Une mallette en ouir,
qui se trouvait dans la chambre-bureau
de sir Jean Patrick , secrétaire de la délé-
gation. a été retrouvée allégé© d© son con-
tenu. soit 6000 fr. en billets de banque
suisses de 100 à 50 fr.

LES ACCIOENTS
Mercredi soir. à Genève , deux motocy-

cldstes, M. Jean-Emile Och. négociant, et
M. Ernest Guillot. mécanicien . sont entrés
en collision. Le choc fut des plus violents
et les deux motoc-yclistes fu rent relevés
dans un état très grave et conduits d'ur-
g©nce à l'hòpital.

— A la faibrique de ciment de Daerli-
gen (Berne), un ouvrier , (M. Lengnacher.
àgé de 39 ans. céldbataire , de Leissigen.
a été happé par une courroie d© trans-
mission. Il a eu un bras arraohé et l'autre
complètem ent cerase. Il a été transporté à
l'hòpital d'Interlaken dans un état déses-
péré.

— Un habitant de Concise (Vaud), chas-
sant prèi? de Mutriix. croyant, voir du gi-
bier dans un bu isson. déchargea son arme
et tua net un ouvrier saint-gallois sans
travail , qui s'y était réfugdé pour y passer
la nuit.

— A Winterthour. cn cueillan t du su-
reau. M. Henri Hintermann . maitre tail-
leur, àgé de soixante-quatorze ans. est
tombe d'une éehelle sur la terre dure. Il
est mort sur le coup.

— L'ouvrier Francesco Pisenti. de Vil-
lalugane-se (Tessin), a été tue sur le coup
par un chargement de foois tombe d'une
hauteur de 60 mètres. Pdsenti n 'était ma-
rie que depuis quelques mois.

— Un pénible aecident s'est produit. sur
la ligne du régional Glovelier-Saignelé-
gier. Un ouvrier auxiliair© de la voi©,
nomane Joseph Renaud, soutien de sa mè-
re , qui est veuve avec six enfants, a eu
à la balte de Saint-Bra.is, la jambe sec-
tionnée par le train. Joseph Renaud s©
rendait à son travail. L'acoident a cause
une vive émotion à Glovclier, notamment
à la dhection du régional, où Renaud est
connu eomme.un ouvrier sobre ©t sérdeux.

— En se r©ndaut à l'école, un© fillette
de Bàie, àgé© de 9 ans et d©mie, a été
ren v©rsé© par un© moroeyelette et très
grièvement ble-ssée à la téle.

LA REGION
Contre la suppression du Tribunal

de Thonon .
Dans.sa réunion demàrdi soir, 1© Conseil

municipali d© Thonon avait inserii à'-Por-
dre du jour la questiOn du Tribunal d'ar-
Tonddss©ment, supprimé, on 1© sait, ainsi
que tous les tribunaux d'arrondissement
de France, par décision ministérielle. M.
Andrier, madre, a exposé Ies inconvénlents
d© cette mesur© que n© eompense aucun
avantage. ttes économies annoneées étant
illusoires. On aurait dù tenir compte de
l'éloignoment d'Annecy des communes
chablaisiennes ©t , surtout, de la topogra-
phie et de la ddfficulté dee- Communica-
tions qui né permettent pas aux justicia-
bles de l'arrondissement de se rendre au
oh©f-ldeu et de revenir dans la méme jour-
née.

iM. le maire dnvoque aussi les droits que
1©s Savoyards tieunent du décret du ler
aoùt 1860 (annexion). C'est en vertu de
ces droits qu© la Cour d'appel de Cham-
bèry a été maintenue lorsque le gouver-
nement ©n decida la suppression.

Finalement, le Conseil' a décide d© join-
dre sa protestation à ceHes des quarante-
huit communes dn Chablais contre cette
malencontreuse economie.

Poignée de petits faits
-¥¦ Mgr Roncalli , visiteur apostolique à So-

lia , avant d'aller prendre quelques j ours de
vacances en Italie , a annonce que le R. Pé-
re Stéphane Courte f était nommé évèque
(vicaire apostolique pour la Thrace) des
Bulcares catholkiués de rite slave.

Le nouves! évèque n'a oue 35 ans.
-fc- Sur la demande du préfet de podice <§e

Paris , les deux commissionnatres, signalés
comme ayant vendu et acheté, avant l'ou-
verture du marche du bétail, six boeufs des-
tinés à ètre abattus à la frontière suisse
pour ètre ensuite exportés comme viande
morte, ont été exclus temporairement du
marche.

-M- On a découvert sur 'la route de Bourg
(Ain), le cadavre affreusement mutile de
M. Guiennet , cultivateur . L'enq uéte a éta-
bli que le mallieureux a été renversé et trai-
ne sur la route par une auto jaune qui avait
été volée peu avant à Ambérieu.

-H- Une enquète est ouverte contre le bu-
raldste postai M., de-Bònigen , qui a commis
des détournements pour une somme impor-
tante. On assure que les malrversatdons, qui
dépasseraient 20,000 fr., ont été commises
pendant de nombreuses années.

-M- La commission pariementaire chargée
d'examiner la question de fexpropriatdon de
la propriété dite «La  perle du lac », à Ge-
nève, située sur l'emplacement des futurs
bàtiments de la S. d. N. s'est prononcée 6
J'unanimité en faveur de cette mesure. La
clause d'urgence sera très probablemeEl
proposée.

On sait que le prix offert est de 650.000
francs et que la demande se chiffre à 930
mille francs.

Nouvelles Locales
La Fète de Ste Thérèse de

l'Enfant Jesus à Noés
On nous écrit :
Sa Grandeur .Monseigneur l'F/vèque d*

Sion qui porte un très vif intérèt au pro-
jet de construction du Sanctuadre de Ste
Thérèse de l'Enfant-Jésus à NoSs, a dad-
gné pormettre , ceti© année encoro, que le
Saint Sacrifice d© la iMesse y aoìt célè-
bre à l'occasion de ea fèto, le 30 septem-
bre prochain. Les personnes qui désire-
raient communier pourront 1© faire à la
Messe qui aura lieu à 9 h. Le. sermon sera
prononcé par le R. P. Hildebrand Zimmer-
mann. Bénédictin d© Longebórgne.

Noès se trouv© à une petite demi-heurè
d© Sierre sur la route cantonale. Les perr
sonnes qui voudraient se servir du train,
sa vent qu 'un omnibus arrivo, à Sierre à
8 h. L©s pèlerins qui aocourront comme
l'arì! dernier, nombreux à Noee pour remer-
cier ou implorer la « petite Reine » seront
heureux d© pouvoir vénérer sa précieue©
Relique. deyant laquelle ;sera qff(6rjt le Sjr
Sacrifice. ' - ^Nous saisìssong cette occasion pour re-
mercier tóiités les 'persònines qui, presque
chaque jour, nolfe envoièàt leur offratìdé
pour notre beli© oeuvre — n'est-ce ipaÈ
toujouie nui: merci à ,la celeste Semj>us0..de
Roses ou un acte de.>confia>n,ce.Jen sajinj^-
sante interceseion ! —7 nous leur •rappelobé
les prièr'es et ìes" '8omirrùmons:qui eont'fà^
tés chaque jour pout elles 'dttns lâ pferoise^i
ou dans différents monastères ; la. messe
du 30 septembre sepa., dita, à toutes leu»
intentions ©t pour que sainte Thérèse con-
tinue à snsciter Ics généreux dévouements
qui nous eont néceeeairès poni- reaìlier
notr© pieux et cher prójét. '

; . Cure de Granges.
n v  .qs'n •' «•̂ Chèquès iH c..,679.>s<

le w Horatioo a 'mi
Le « Nouvelliste » avait raison de dire

que l'on n 'était pas fixé sur les.causes de
la cataetrophe qui a fait déborder le toi-
rent de Saint-Barthelémy.

L'exiploration du maiseif des Dente dn
Midi et du glacier du Plah-Névé faite

5 .̂
£-3.

Nuits tràrtqtiflles Ẑ '
pendant la dentition

Les mères qiii donnent déjà régulière-
ment trois fois par jour l'Emulsion
SCOTT à leurs bébés ne connaissent
pas . les:.dang^ts -et. les fatigue? de
la dentition.

L'Emulsion SCOTT
facile à digérer et nourrissante, rend le
corps de+'ènfant résistant de telle sorte

... ic î cWil supporte sans peine les
fatigues de la dentition. Les
sels de chaux contenus dans
l'Emulsion SCOTT sont une
aide efficace à la formation
dedeutssaineset résistantes.
L'Emulsion SCOTT est donc
inrliscutablerneut.,, un ,, des-
meilleurs fortifiantspour les
enfants qui font des dents.



mardi, en> 75 minutes, gràce à un avion
mie à sa disposàtion par l'aviation mili-
tane federai© de la Blécherette, par M.
Paul-Louis Mercanton, directeur du cervi-
ce météorologique cantonal, à Lausanne,
et une visite faite, mercredi , sur les lieux ,
par une délégation des coneeils munici-
paux de St-Maurice et d'Evionnaz, éta.-
blissent que l'éboulement du hindi 20 sep-
tembre est dù. non pas comme on l'a cru
d'abord. à la rupture d'une poche ou à la
débàcle' d'un lac, mais à l'éboulement d'u-
ne partie de l'arète de la Dent Noire ou
Cime de l'Est (3180 m.), qui s'est produit
300 m. au dessous du eommet. Les pho-
tographies prises par M. iMercanton confir-
ment cette observation. Un second éboule-
men t s'est produit mardi 21 septembre sur
]p. versant nord de la cime de l'Est ver-s le
terreni de Mauvoiein. Lee chutes de pier-
res continuent. Elles-perm«ttent de sup-
poser que de nouveaux éboulemente peu-
vent se produire. La poussière qui ac-
cora pagn e ces.ébqulernents eouvré tous les,
environe. 
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Autour de nos vendanges
Sur la demande d'un vieil ami du «Nou-

velliste » nous relevons les passages es-
sentiels de trois correspondances dont
deux de mare-bande de vins» et une d'un
paysan-vigneron, en réponse à l'article de
il . l'avocat Leon Zufferey sur les prix-
courants de la vendangè.

Et d© la première :
II est faux que les prix courants aleni été

flxés, au cours des vendanges, sans lenir
compie des prix officiels. On s'est toudou-rs
base sur les décisdons des assemblées de
Sion composées phitót de producteurs que
de marchands de vin et en prenant la
moyenne des prix officiels pratìqués -pen-
dant Jes vendanges.

Et de la deuxdème :
C'est au vendeur à fixer le prix de venie

de sa marchandise, prétend M. Zufferey.
D'accord, si c'est lui qui régit le marche,
s'il connait au moins la valeur marchande
de son prod uit. Mais comment le producteur
pourra-t-H connaitre le -prix de la vendangè
avant ow méme -pendant la récolte ? Alors
q-ue ce prix. varie en raison d'une in-finite de
f acteurs ddvers : temperature, demande de
moùts, quantité. Très souvent. en cours de
vendangè, v nous avons vu se produire une
hausse. et .ceux aud avaient traité à prix fixe
se sont mordus les doigts.

Le prix cour ani, calcale sur la base du
cours moyen des prix officiels. est le plus -
logique et le plus, avantageux pour le pro-
ducteur. èfc^M. Zufferey semble vouloir reprocher aux
marchands de vins d'exploiter 'Ies produc-
teurs. M. Zufferey tient-il corrrpte du service
que les marchand s de vins du pays rendent
auxt pj;p ducteurs en engageant d'énormes ca-
pitaux, en payan t des installations coùteu-
ses. en organisant, à leurs frais, la reclame
pour leurs vins , et tout cela pourquoi ? Pour
trouver aux vins du Valais des débouchés
de plus en plus rares. Le tout n'est pas de
prodiere;$ faut ,yendre. Sans les marchands
de «Jns^ombien vendradt-on_ ?

¦Wfléf?» trbdsième :j :i *<**
M. Leon. Zufferey pourrait compléter sa

mise eh gardé contre les courtiers qui réa-
lisent, eux, de.beaux bénéfices, sans enga-
ger aucun capital, sans cncounir les risques
d-u commerce-vet assez souvent en échap-
pant aux impòts.

Le marchand de vins a été et est encore
plus utile au rpaysan valaisan que les cour-
tiersh.'.tfui viveiit alix dépens du producteu r
et de l'acheteur. sans souci de la qualité de
1a marchandise livrèe.

Lj èsrmàrclìàhds de vins ne- pòuÌTont -ja-
mai«;rt3M>ns^nipècher, nous-produoteursftde-.
fixer le prix de notre vendangè, mais pour
vendre nous devons trouver des acheteurs,
et les prix devront nécessairement-Àtre dis-
tìutés ,$$/$£ nous deux. Si les marchands de
vins, (ruL',doìvent lenir, compie des deman-
des d'acjj^ts du dehors. ne peuvent mettre
le prix que le producteur doit exiger , vu Ics
conditions de production, ce ne seront pas
tes courtiers qui seront en mesure d'écouler
la récolte. M, Zufferey n 'y pourra rien non
plus.

A chacun son métier . Laissons le savetier
à la semefre .

I! va de soi qua ceft j diverseŝ opdniqns ,
TIP tranci 1I (ìTI+ no.. Va' /lAr.n#
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Les chrétiens-sociaux
et le monopole du blé

On nous écrit de Fribourg :
Si j'ai-bien compris notre camarade Ho-

fer , le dévoué secrétaire ouvrier , nos amis
du Valais voteront en faveur du monopole
du blé. C'est leur droit et none ne les
chicanerons pas sur leur décdsion. Mais l'o-
pinion d© M. Hofer est loin d'étre parta-
gée par les chrétiens-sociaux d© la Suisse.
Nombrèijjf. eènt nos amie et noe chefs qui
voteront contre le monopole. 'MM. les Drs
Beck et Savoy, qui furent. des précuxscurs
du mouvement chrétien-socdal et qui en
«ont -rèstés lee ardents défenseurs, repoue-
eont énergiquement ce nouvel essai de
centralisation. Fidèles aux grand* princi-
pe du fédéralisme. ils sauront bitter et le
déf endre.

Le « Nouvelliste » a parie de la conver-
eiori de .M. i© Conseiller d'Età t Savoy ©t de
M. 1© Conseiller national Baumbergef. Ce
iait , esj ,;.coiittUj .et il eet exact. il a un peu
surpris M. .Savoy nous a donne, à Lucer-
ne, lee'rairkms de sa conversion ; iM. Baum-
terget $s$ testé. Toystérieux, mais on nous
arsure quii avait d'abord accepté la^viee-
préeidence du Comité d'action contre le
monopole. A usci, sommes-noue étonnés de
le trouver aujourd'hui à la tète du mouve-
ment poar le monopole.

Le * Nouvel'ldet© » nous a para fàvorable
au monopole. Cela n'a pas manqué non
plus de nous surprendre , à moine qu© nous
ne nous soyions mépris sur ses intentdons
et son attitude.

Nous ne méconntaissons aucun des be-
soins de ragrdculture, mais nous eritendons
sauver les prdncdpes avant tout pour n©
pas ètr© un jour complètement subrnergés
par ìe^ vagues d'une centralisatìon qui ,
patiemment. poureuit son but.

Des chrétiens-sociaux.

Exposition cantonale
valaisanne d'horticulture

Ainsi que nous vous l'avons annonce,
iMonthey a assume cett© année-ci l'orga-
nisation de l'Expoeition cantonalle valai-
sanne dThorticulture "qui aura lieu les 16
et 17 octobre prochain. La periodo de
beaux jours qu© nous venone de travex-
ser promet un aohalandage des etands
exceptionnel', tant en fruite qu'on fleure et
en légumesl

Le Comité d'organisation a été consti-
tué corame suit':

Président : M. iFritz.- Grandje an .
Vdce-Brésidènt : Ch. Bertrand.
Secrétaire : Emmanuel Pallet.
Commissaire : M. Alfred Goy.
Finances : MM. Jean Nellen, Alfred Veu-

they (Saxon).
Constructions : MM. Bernard Moix , Ed-

mond Boissard, Cnxi&tian Feller.
Publdcité : MM. Dr Alfred Comtesse, Henri

Vdonnet.
Loterle, réeréations : MM. Alexis Fran e,

Adrien Pottier , Ernest Jaccard .
Subsistances : MM. Eugène Trosset, Jean

Coquoz.
Police : M. Charles Bertrand .
Reception des produits : MM. Onésime

Rithner. Théobald Défago.

Récolte des vins en Valais

Dans la presse et ailleure on entend
beaucoup parler de la quantité de vin que
le vignoble valaisan produira en 1926.

Les chiffres de 12 à 15 millions ont été
avancés.

Après enquète falle , il rossori qu 'en ef-
fet ces chiffres ne correspondent pas à la
réalité. La quantité de la récolte valaisan-
ne .sera bien • dnférieure ot ne dépassera
guère 10 milllione de litree.

Il est de'_ toute importance de retarder
la vèndange le plus longtemps poesible.

Le beau temps nous permettra de faire
une bonne qualité.

Les communes ont la iaculté. d'établir
des bans de vendangè. (Conimmuniqué.)

Trains de olaisir à destination des Grisons
par la Furka-Oberalo

... Très forte réductìon de taxe
Le magniiiqiue succès obtenu avec l'orga-

nisation d'un train special à destination du
Gomergrat encourage le chemiii de fer-de la
Furka-Oberàlp a 'en faire de méme sur son
réseau. ìi sera domi mis en verite, polir le
26 septembre 19-26, des billets spéciaux sui-
vants : 1, Pour les relations Brigue - Lax
inclus à Disentis, fr. 11.50 ; 2. Pour les rela-
tions Fiesch - Oberwald , à Disentis, fr . 9.30.
(Rédiuction 75 % environ.) i

L'horaire ci-après avec correspondances
de et pour Sion a été prévu :

Brigue départ 7.05 -
Fiesch départ 7.48 •
Gletsch arrivée 9.08 j

» départ 9.15 S
Andefntàtt arriVéè"t0^2^'

» dépÉn*;10^6
Disentis arrivée"-1'2.05
Disentis départ 14.00
Andermatt arrivée 15.36

» départ 16.35
Gletsch .. arrivée 1750

,?. ' .- ,,. ' i .'. départ 18.50
Fiesch arrivée 20.00
Brigue arrivée 20.40.

Les habitants de la vallèe de Conches
utiliseront ies trains réguìliers 4 et 15 (voir
affiche horaire) . Les trains précités serviront
éventuellement aussi pour le cas d'une par-ticipation insuffisante .

. La. Compagnie de la Furka-Oberalp est
égailement prète de renouveler ce train spé-

j -cial aux mèmes conditions le 3 octobre pro-
chain. afin de permettre aux personnes re-
tenues le 26 septembre de visiter cette belle
région.

li est offerì ainsi une occasion unique de
visiter la superbe région de da Furka-Obe-
ralp. 'tout en s'élevant sans peine et à deux
reprises jusqu'à passe 2000 mètres. ; .

Parasites des arbres fruitiers '-̂
'Les chenilles des «Phalènes HiémaléS» ont

de nouveau cause des ravages extraordinai-
res dans de nombreuses régions de nos com-
pagnes, attaquant Ics tout jeunes bourgeons
des arbres fruitiers. cerisiers, pommiers,
poiriers, abricotiers , dévorant les boutons
floraux. rongeant ensuite tout ou partie du
feuillage. La Iurte preventive énergique s'Im-
pose.

Dans l' arrière-saison , chacun peut preve-
nir les dommages en placane dàns la pre-
mière semalne d'octobre des bandes-pièges
enduites de « Superglu * autour des troncs
d'arbres fruitiers . Ces bandes-pièges captu-
rent les papiMon s des Phalènes Hiémales,
«race au fait que les ailes atrophiées des
femelles leur interdlsent le voi . En automne
et au commencement de i'hiver les iemelues
des phalènes hiémales sortent des chrysa-
lides enfermées sous terre: ne pouvant vo-
ler, elles doivent «rimper le long des troncs
des arbres fruitiers pour xagner les bour-
geons et y déposer leurs ceufs.

Dans les régions,très attointes pai-le pa-
, rasate, papilloas«femelles. a*-Ì#aks':sdj itffctp-
turfe'i B«P'centaines sur draque bande-piège.

Les drogueries fournissent la « Superglu =ainsi que les papiers pour bandes-pièges.
La « Supergl u a conserve son adhérence

pendant 3 mois au moins. elle n 'est pas in-
fluencée par les variations de temperature
et possedè un pouvoir collan t très élevé.

' MODE D'EMPLOI
Disposer les ' bandes-pìèèes èrigiluées"au-

tour des troncs des arbres fruiti ers, à 1 m.
du sol (pour le 5-10 octobre).

La ghi doit ètre étalée en une conche de
2 rara, d'épaisseur sur une bapde de papier
dmperméable lafge de 12 cm„ reposant tei-
mérne sur un papier sentieri. '

Fdxés l'un sur l'autre, ipapder soutien et
papier imperméable sont solidemeÉt atta-
chés à l'arbre par deux ficelles.

Engluer le papier imperméable sur ime
largeur de 8 cm.

Les tuteurs doivent ètre également munds
de giù.

Retenus par les bandes-pièges, les, ipapil-
loris femelles déposent souvent leurs o?ùfs
entre là bande et le sol. A da fin de févrder.
on peut, soit enguer à nouveau les bandes
sur une lar.geur de 4 cm. et arréter ainsi les
chenilles montantes, soit tuer diTectement
les ceufs en .passant la partie dnférieure du
f ronc avec une solution de carbolinéum sc-
hifale au 10 %.

Station federale d'essais viticoles
de Lausanne

SAINT-MAURICE. — Conseil commu-
nal. — En sa séance du 18 courant, le
Conseil communal a pris les décisions eui-
vantes :

•1. Il approuve les piane présentés par M.
Maurice Morisod pour la conetruction de
deux clhalete « En Pré », sur la propriété
qu 'il a acquise de M. Joseph Mottiez.

2. Se basant sur l'art. 43 de la loi dn
24 novembre 1916 sur les hòtels , auberges
©t débits de boissons, et sur les articles
27 et suivants du Règlement d'application
de cette loi. il axréte :

a) Des demandes d'autorisation de lo-
tos ne seront accordées qu'aux so-
ciétés de la Commune poursuivant
un but artistiqu© ou sportif et béné-
ficiant d'iiin subside communal ;

b) Elles seront limitées à un© par an-
née et par société et ne seront vala-
bl©s que pour un jour ;

e) Les lotos ne pourront commencer
avant 14 heures ©t devront ètre ter-
minés à 24 heures.

3. Pour raisons majeures , il autorise
NN., expulsé de la Commune, à y séjour-
ner pendant la clurée d'un mois, ceci sous
certaines garanties.

4. Il transmet <à sa Commission de l'Ex-
térieur, pour étude et solution , une de-
mando de pris© d'eau dans le canal d©
Chàble, et rinetallation, à travers le pont
des Cases. de la conditile nécessaire à cet
effet,

5. Un rapport lui eignale rinconduite
notoire d© plusieurs individus étrangere à
•la Commun©. Un© eurveiHanc© très eerrée
eera exércée et, éventuellement, l'expnl-
sdon de ces personnes sera prononeée.

6. Il décide l'dnternement, dans la mai-
son pénitentiaire de Kaltbach (Schwytz)
de NN., buveur invétéré. paresseux et
mendiant de professioii. expulsé de plu-
sieurs eantons.

Club alpin suisse
La prochadne aseemblée des délégués du

Club adpin suisse, qui compie 82 eectàone
avec un total de 5000 membres, se tiendra
à Lausanne les samedi 20 et dimanche 21
novembre. Le samedi soir, la eectioa des
Diabkrets offrirà une soirée aux 160 dé-
légués des 82 sections. L'assemblée sera
suivie d'un banquet au Lausanne-Palace.

Le comité centra i du Club alpin suisse,
depuis son transfert à Lausanne, a era:e-
gistré le* dons suivants :

Un don anqnyìme d© 5000 fr . dont ìes
dntérets serviront à récompemser les gui-
des suisses qui se seron t partdculièrement
ddstingués dans des opérations de eauve-
tage en montagne.

Un legs de 5000 fr. du Dr Emile Burck-
hardt , à Arlesheim (Bàie).

Le Léman et Ies douanes
La direction generale des douanes. ré-

pond dane le « Bund » à un correepondant
de Genève qui se plaint qu'à partir du
ler octobre un© surveillance douanière s©-
ra effectué© sur de lac I^éman.

La "réponse dit que le droi t d© surveil-
lance dans les eaux '̂suisees a été mèntion-
né par les publicitions de la direction
d'arrondissement de &énè\-e pare© que,.
suivant l'opinion de radministration dee
douanes, le traité de 1816 ne porte, en
aneline facon, alterate au droit de contro-'
1© suisse dans la partie suisse des ©aux du
lac.

En réalité.' il n 'y aura aucun change-
ment clan* la surveillance douanière sur
1© lac à par tir du ler octobre.'

La note termine ©n soulignan t que nul
bateau patrouilleur ne sillonnera le lac,
qu 'aucune commande de bateau n'a été
passée et qu© le budget d© Fadrrnnistra-
tion des douanes ne prévoit aucun" crédit
à' cet effé t . :;. ì f w&z-iiiìi&wnmw&w?*

Fètes et Kermesses
Cercle Valaisan de Genève

Il est rappelé le premier « Grand Bai » or-
ganisé par le Cercle « TTeize.-EtojjéS i' ow"
aura iieu le 25 courant de 21 ;hèures"à 5 tr.
du raa^in, salk communale des Eaux-Vives,
avec le brilrant orchestre iBernad'ette. La
buvette tenue par tes soins du Cercle four-
nira les meilleurs crus et mets valaisans.

Tous aux Eaux-Vives, Je 25 courant , pour
là prosperité de la Colonie Valaisanne à Ge-
nève !ft • • .  f - * * *

Le Cercle a fait sa sortie d'été dimanche
à^La Bàtte sur Versoix où un grand nombre
de sociétaires se retrouvèrerat avec leur fa-
mille. Après le pique-niqiue, deux musdeiens
firent danser leiunes et vdeux sur l'herbe.
Puis sous l'experte direction du collègue
Riondet, assistè de. Quaglia, Candide Kreut-
zer, Roh. Lavanchy et Camilile Troillet et
au^tres. les deux tels que couirses aux sacs,
où darnes et demoiseldes prirent largement
part, au cervelas, au .padn, et amusèrent cha-
cun. Enfdn, .pilusieurs photos des partteipants

I furent tirées et la rentrée s'effeotua sur Ge-
nève, contents et heureux d'aivoir passe une
agréable j ournée en famille. Merci à tous tes
particdpants et à ceux qui firent preuve de
dévouement le 19 septembre.

' Un oarticlpant.
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Champlonnat Suisse
Sèrie A

Voici les rencontres prévues pour de-
madn :

Elodie - Servette,
Cantonali - Chaux-de-Fonds. . i -.
Lausanne - Urania,
Etodle-Carouge - Bienne.

Troisième j ournée déjà, et impossibilité
de fadre aucun pronostic, et pourtant...

D'un grand intérét est le premier de ces
matches, qui- doit se ternriner par la vdotoire
des Steldiens ; tandis que Cantonal battra
probablement Chaux-de-Fonds.

A Lausanne, c'est l'inconnu, donnons tou-
tefois la préférence aux locaux.

Et à Genève, Bienne doit consolider sa
place de leader du classement. Met.

GYMNASTIOUE
Première Féte cantonale valaisanne

de Gymnastioue à l'Artistique et
Concours régional de Gyninastique

Sierre. 25 et 26 septembre 1926
Nous voici à la velile de la première re-

vue de cette belile jeiumesse que groupe la
jeune Association valaisanne des gymnastes
à l' artistique.

Impatienrment, nous attendons le moment
de tes voir à l'oeuvre ces quelque cent j eu-
nes gens qui affronteront le concours pour
se disputer. d'une facon on ne peut Plus
loyale, les places d'honnetir de ce beau
tournoi.

Ce sera extrèmenient intéressant de com-
parer le travail de nos gymnastes à celui de
leurs camarades invités. Il y aura certes su-
périorité de classe chez les gymnastes que
nous envoient les sections de Montreux, Ve-
vey, Lausanne, Yverdon. Langnaui Zurich,
etc, mais ce sera pour tes nótres- une excel-
lente occasion de se rendre compte de ce
que . l'on peut atteindre .par en entrainement
méthodique et persévérant.

Nous ne vouilons pas dire par làu que les
gymnastes valaisans feront triste figure dans
ce championnat, loin de là. Les ayant vu
au travail à la dernière Féte cantonale de-.
Martigny, nous sommes de ceux • òui font*
confiance à uos représemtan'ts. ';Nos ircouron-
nés

^
et leurs élèves sauront défend^e hono-

rabtement tes couleurs valaisannesjà ?* >»
Dn-reste, le classement des Vailaisànsi sep

indébendan-t de celui des Invités. !(Je sojTte
quelà lutte .promet d'étre belle dans fes deux
camps. l̂ s.plus.i»o^'-asp»e«Mit aux 

Pox
d'honneur dnstitnjss gràce à^a spdrtl-ye M,uni-
cipalité de Sierre. .Quant aux -moiris- favo-
risés du sort, ils pourront tonjoursgconser-
ver l'espoir de bénéfdcier de lasupekie pian-
che de prix dont la manMestation est dotée.

Nous ¦ ne nous étendrons pas.< lonfiuement
sur le Concours régional.a-ésenvé anipc mem-
bres des Sectionsr de Challais, Chl^>is, St-
Léonard . et S' r̂re ;<jui;«e- ^éundssentl«rflaH^^fe,
année pour sceller l'amitié qui unit tes gym-
nastes du districi de Sierre et .pourw.seane*
surer dans une atmosphère de franche cama-t
radièrj e,. .Tant les concoarrs deci?ections qfleil
•lés:;iconcours indlvidiiels mériteront l'attérf-*
tionj du , public. . . - . .

'iSùr. ce, est-!l nécessaire d'engager .ceu«t
qui nous ldsenf . à yemr j hombj^u^ pa+'TeuP^
présepce. ehcoiiraiger.Jes produefions de nos.
gymnastes. Nous salvons que l'on se rendra
en fonte dans la coquette capitale de là No-"
ble Contrée pour applaudir nos « as « et soù-
tenir l'oeuvre que nous nous efforcons d'ac-
complir, guidés par te seul souoi d'étre iutd-
!es à notre jeunesse et conséquemment au
pays .que 'nous diérdssons. 

;P. M.

DERNIER_ COURI^IER

Le discours Stresemann
Opinione anglaises

LONiDfìiBS, 24. — Troie journaux. seule-
ment font dee commentairea[j &\ ie die-
cours de M. Streeemann à là colóme alle-
mande de Genève.

< M. Stresemann a fai t son premiar faux
pàs depuis .l'entrée de-1'Alileinagne dane la
Société des nations, dit le -< Daily News ».
lie 'tìfaité de Versailles n'eet pas abrogé Ot
n} lèe membres de la S. d. N. ni lee anciene
alliée n 'accepteront de prononcer un ju^
gem'ent disculpant rAllemagne et eee iiom-
m^|B jiolitiques seront -sages d-'abandonner

Fromages et salaisons E:Sfedu pays, en gros 
Si vous désirez un fromage de bonne qualité, adressez

vous à

Bircher-Vouilloz , à Martigny
A 'occasion de ia foire de Martigny-Ville , le 27 sep-

tembre , grand choix de
FROMAGES à partir de fr. 1.50 le kilo

SALAMI DE MII .VN , à partir de fr 5.— 1* kilo
R E U K R E  - SALAISONS

Télép honne 128)̂  Se recommande.

w,,.. :j« Mf f e j l  *'- '.* % ì* 'W»
tonte autre tentative de forcer un pareli
verdict ».

« None pouvone eseayer de pardonner,
mais none ne pouvons-pas avoir déjà ou-
blié, dit le « Daily iMinror ». L'Allemagne
a besoin d'étre survedllée et elle dovrà
none convaincre qu'elle ee repent réelle-
ment pendant quelques annéee .encore
avant que nous puieeions cesser cette i*tr-
veillance. »

« Les paroles de iM. Streeemann auraient
pu compromettee lee. résultats tapgibles
qu'auraient pu déjà eaueer lee eonVéte«f-
tions de Thoiry, écrit le « Daily Tediegr. »
Mais sane aucun doute, il faudrait bien
plus qu'une téli© déclaration du (ministre
des affaires étrangères sur les intentione
du Reich pour troubler l'opinion britanni-
que. »

Pauvres petits !
STOCKHOLM, 04. — Au coure d'un in-

cendie. à iStockholm. quatre enfants ont
péri ' ,

Brulés dans une cheminée
BERLIN. 24. — On mando de Rrtofa

que dans une fabrique de edment, cinq <M*
vriers ocoupés à nettoyer la cheminée de'
la fabriqu© ont été recouverte par dee cen-
dres brtìlantes et par de la sui©. Ile e'élan-
cèrent vers une issue étroite où une lutte
désespérée ©ut lieu. Deux. ,ouwjere ̂ eont
morte! Les autifes sont"'aai1.s urr etalT-frès
inquiétant.

Mort dn cardinal Ioli
Le cardinal Tonehet, eveque d'OrléanB,

est decedè jeudi eoir d'une brbnob»-pneu^
monde, après quinze joure de maladie. Né
en 1848, il était àgé de 78 ane. C'était un
dee meilleure orateurs du olorgé catholi-
que francale. C'est en parlàe gràce à ees
efforts que Jeanne d'Are fut canonieée.
Le pape lui avait dècerne, en 1922, la di-
gnité cardinalice. ., 3-. .. .

La catastrophe d'Héricy
PARJiS, 24. — On n'a pu encore -identi-

fier lee cadavres de 'tiroie dee vietarne» de
la coUieion. ; . -. . • . ¦•- ¦

Un déta.il techndque de grand intérét
mèrito d'étre signalé ; la dernière voiture
Ani AATIT7/\T .*lQ-mT\nTnTÌAll.T. lrt¥»*lrfOlV/W*" AIA f̂to«.  ̂ ^U«,TX^ MUUU^TUUUVU.1 , lui nugvu w v»u.

classe du pine irécent modèll, eutìèrèmeìit I
métallique, a du à ea puissante conetruc-'
tion d'étre entièrement préservé.

L'accident n'a pas. apporté de pextur-
bafcion dans J©- eerviòe, le trafic pouvant
ètre assuré par .la ligne iftelun-Monterean,
par Fontainebleàu. ' ' ''

. ¦; ¦ ¦ -.' - :!> -i_- JrJ:t
• . - •¦¦¦ ¦ :¦ '•« I i3ÌS ' ¦ "¦ i

Mort d'un genera]
BRUXiELLES, 24. — Le gennai Mene-!

chaert, secrétaire du cabinet du roi, eet de- j
cède des snates d'une-opération. .J

Cote du Change
du 24 septembre 1926

Paris w ..
Londré^^A . . -̂  .-. ..
| New- York, chèque

Bruxelles K . .
Miìan . ... . . . .
Madrìd-Barcelone
Amsterdam . . . .

: Berhn-Frane fori :
Vienne 

13.75
18.57
78.75

20jf 35
123.27
73.00

B &&*?¦&&"* **¦ -ii- <W Vf*l#U

Tres elogieuse pour velre Viroo
Ejrt env. 1000 atfcstalions

/p . . .̂ « .... - . .,
(surrogat-de coft -r ,. clan-
ge moka) ma belle-sceur
a qui j' ai recommandé ,
avait  autrefols pérlo-
dlquement des ml-
gralnes. Mais depuis
qu 'elle se sert du produit
Virgo , le cas se présente
très rarement. Elle et
moi n 'employons plus
d'autre café .

àuÉH'.^J
¦i3 . boaro
. V !

Il Mme L., à K. ¦¦ ¦gf W
Prix en mag. : VIRGO 1̂ 0, SYKOS 0.50, NAGO, Olteo

A nos lecteare. — Le e Nouvelliste » de
ce jour paralt sur 6 page». Le feuilleton
se trouve en oenxième feqòtte. . f i

l » Favortsez de vos commandes les
èòmmer'cxmts qui soutlennéht votre
journal par leur publicité.

Dr C. Favre
médecin-vétérinaire , SION
a repris sa pfadque et ses

consulta M'ons 

Llraprimerie Rhodanrqne
Bvre tòos xenres de travi»
oour le commerce et Flndn»-
trle.

«MWWHHUr



TIR à PRIX a RYENT
Les dimanches 20 septembre et 3 octobre

organisé par les sociótés de tir de la commune dans leur

Nouveau Stand
au village de St-Romain

De bèaux prix récompenseront les bons résultats
Invitation cordiale 

MARTIGNY BOURG
Dimanche 26 septembre, à l'occasion de la St-Michel

Grande Keripesse
organisée par la fanfare L'EDELWEISS

Attractions et jeux divers — Cantine , consommations .de
ler choix — Dès les 16 h. Bai champètre, excellent or-
chestre. Le matin à 11 h.: Concert-apéritif sur la place.

Dimanche 3 octobre : BAL dès les 20 ti. 

S I E R RE. .  .
Dimanche 26 septembre 1920

Ire Féte Cantonale Valaisanne
ile Eludine i llifiw

et

Concours Régional de Gymnastique
AU CAFÉ DU BOIS NOIR

Dimanche 26 septembre dès 14 heures

GRAND BAL
Orchestre Jazz-band Orchestre Jazz-band
' - ' i Se recommande , Rimet , tenancier.

COUPÉ DE
BOIS

L'Administràtion de Martigny-Bourg met au con-
cours l'exploitation de 400 stères et 1000 fascines
dans la forèt au-dessus de la iocalité.

Le cahier des charges peut étre consulte dès
mardi 28 courant chez M. le vice-président A. Dar-
bellay, à qui les soumissions doivent ètre adressées
póur vendredi 1er octobre à 18 heures.

Trains eie Plaisir
A taxes très réduìtes. Rabals 75%

Dimanche 26 septembre 1926 et
Dimanche 3 octobre 1926

Brigue - Furka-Oberalp - Disentis
Brigue-Lax-Disentis et retour. Fr. 1 1.50
Fiesch-Oberwald-Disentis et retour fr. 9.30

Briglie Dép. 7.05 Disentis Dép. 14.00
Fiesch.. . . .  Dép. 7.48 Andermatt. .  Arr. 15.35
Gletsch . . .  J. Arr. " 9.08 Andermatt . . Dép. 16.35
Gletsch Dép. 9.15 Gletsch. . . . .  Arr. 17.50
Andermatt.. Arr. 10.22 Gletsch Dép. 18.50
Andermatt /.' Dép: 10.26 Fiesch . . . . . .  Arr. 20.00
Disentis...:. Arr. 12.05 Brigue Arr. 20.40

N.-B. Les participants de la vallèe de Conches, c'est
à dire de Mòrel à Oberwald utiliseront , le 26 sep t>- ru-
bre , les trains 4 et 15 (voir afifiche-horaire) ; le 3 octo-
bre, le train special. Les billets sònt en vente la velile
déjà an guichet des principales stations C.F. F. entre
Sion et Brigue et à la gare Brigue-F.-O. le jour méme.

LA DIRECTION K.-O.

IMIUERSITf DE GENÈVE
Ouverture des cours dn semestre d'hiver

le lundl 25 octobre 1926
Pour tous renseignements. s'adresser au

-. Secretarla! de l'Università

LUNDI 4 OCTOBRE
OUVERTURE DES

Cours commerciaux
organisée par la

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
Section de Martigny

LANGUES MODERNES (Anglais, Italien, Alle-
mand, Francais) COMPTABILITÉ, STÉNO-DAC-

TYLOGRAPHIE, DROIT COMMERCIAL

Les inscriptions seront recues les 28, 29 et 30
septembre au locai de la Société (Hotel Clerc
No. 23) de 20 à 21 h. Le plan-horaire sera en-
voyé à toutes les personnes qui voudront bien
en faire ia demande. La Commission des cours
se fera un plaisir de fournir tous renseigne-

ments utiles.

vasca ovaies
neufs , en chène, toutes contenances de 100
à 800 litres. Bossettes déchargeoirs. Fùts de
transports neufs et d'occasion. Vases d'oc-
casion de 2000 à 70U0 litres , en parfait état.

Tonnellerie Henri DartHlay, Martigny.

Brantes à vendangè
Articles de cave

Agence Agricole et Industrielle du Valais

Delaloye & Joliat, Sion

FOIN - FAILLE
d avoine , paille de blé. fiat
bottelé, pommes de terre,

oignons. engrais.
Transport par camions

Dépót et bureau : QuartSer
Agricole, avenue des Bains

Sion, Tel. 212
:—: Gros et détail :—:

La boucherie J. Luthì
à Cully, Vanii

offre

GRAISSE DE BOP
fonane, Ire qualité à 0.75

le 'A kg. 

Tous emballages à traiti
ainsi que

Caissettes
à raisin

sont livrés rapidement aux
meilleures conditions par la
Scierie Coquoz, à Evionnaz ,
Téléphone 1. "•

JAMBONS
crus , fumés, d'hiver , si pos-
sible désossés sont achetés
par n'importe quelle quanti-
té. Adresser offres a G. Ludin
comestible, 10 Rue du Pont ,
Lausanne.

machine à écrire
fusil de ehasse

le tout à l'état de neuf.
Offres sous chiffres H. C

120 au journal.

laureati
de race d'Illiez, àgé de 19
mois et ayant été prime de
78 points à 1 mois. chez Jean
Bàptiste Mòttiez, Daviaz.

A remettre
de suite, pour cause de san
té, un bon

petit commerce
de prim"urs et épicerie très
bien situé , au centi e d' une
petite ville de la plaine du
Rhóne, ainsi qu'une

automobile
à 4 places en bon état, mar
que Chevrolet 15 CV et un
vélo à moteur

à l'état de neuf , de i CV '/> ,
le tout à bon prix. Prière de
s'adresser au bureau du jour-
nal .

Occasiona exceptionnelles
5000 m. étoffes, pure laine
pr complets d'hiver pr mes-
sièurs 140 cm. Valeur fr.
17.— réd. à fr. 12.—.

1000 m. Bnxkin laine pour
complets pr messieurs et
garcobs, 140 cm. valeur fr.
8.— réd. à fr. 5.20

10000 m. gabardine et mou-
liné toutes teintes, valeur
fr. 14.— et fr. 9.— réd à fr.
9.90 et 6.50.

20000 m. étoffes pr chemises
flanelle, Oxford , Panama,
Reps , Popeline etc. fr. 1.50
1.25, 0.85.

10000 m. étoffes pr tabliers
Mérinos, Hidro n , Kóper, Sa-
tin , Foulard , fr 1,80, 1.55,
1.35.

10000 m . rhnps de lit, doublé
fil , en blanc, brut , 165 cm.
lourd .fr. 3.— e t  2.35.

5000 chemises pr hommes
très forte pr le travail , va-
leur 10.— réd. à fr. 4.90.

2000 pantalons, buzkin lai-
ne, forts , pr l'hiver, valeur
fr. 16.— réd. à fr 9.75.

Demandez échantillons pour
articles à des prix très ré-
duits de notre grand choix
en literie, matelas, articles
fil , blouses, couvertures lai-
ne, duvets, lai ne-velours,
doublures , etc. etc. Envoi
contre remboursement. Ma-
gasins Fratelli Bian-
chetti, Locamo (Tessin).

On demande pour de suite
ou date à convenir une

personne
pour aider au menage et
quelques fois à la campagne
sachant traire. Place à l'an-
née. Bon gage S'adresser à
Henri Darbellay, rue de
l'Eglise, Martigny.

Quelle f amille d aoricaltoars serait
disposée à prendre

en pension
un homme de 46 ans , neu
rasthénique ? Écrire sous
L. 6889 L. Publicitas , Lau
sanri e
Placement d'employés
Bureau de placement Favre
Frédéric, Martigny - Ville.
Ajouter 40 et. en timbres
pour la réponse.

Jos. GIR OD , lonthe]
vient de recevoir un grand choix d<
laine de Schajfhouse et autres quali
tés. Bel assortiment en gilets laine e
soie pour dames et messieurs, dessinì
tout nouveaux. Complets pour hom-
mes et enfants. Toujours un joli choi)
de casquettes. Habits pour le travai
chemises, pantalons, vestes. Salopette)
de très bonne qualité et qualité ordinaire

Pendant les lite Miro
e
H Occasion ¦¦ ¦

A 

a saisir

u
CHAUSSURE

S 
RABAIS 1| . .

extraordinaire X 
et mscnPtl0n

IQ oi §«# sur  carnei

Soni [oop. de (onnoiati
MARTIG NY

ÉQU1PEMENT ÉLÉCTRIQ UE AUTOMOBILE
STATION ET AGENGE SCINTILLA

LOUIS MARTIN
SPÉCIALISTE

t R É P A R A T I O N S  t
MAGNETOS - CI1ARGE
DYNAMOS ET

DÉMARREURS ENTRETIEN DE
TABLEAT3X-PIIARES BATTERIES

AGCESSÓIRES REBOBINAGE
C. RUE DU MIDI LAUSANNE TÉLÉPHONE 93.35ii fiso

est à remettre
à personne qualifiée par première Socié-
té d'assurance suisse. Adresser offres
détaillées sous chiffres O. F. 24546 L. à |

Orell Fussli-Annonces, Lausanne

AVIS
Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

nobilier à la Fabrique de Meubles

Widmann Frères
SION

Prés de l'Eglise protestan te
Catalogne et devis gratis. Prix modelés.

Barnes et fioncees
Nous vous offrons une occasion exceptionnelle et

inique d'acheter des articles de blanc à des prix
mbattables. Personne ne manquera de profiter
argement de cette offre extrèmement avantageuse.
li-fil, 160 cm. large, pour draps de lit, Fr. 2.50
toffe pr draps de lit, dble-fil, 170 cm, large Fr. 2.70
utaine pr draps de lit, croisé, 170 cm. large Fr. 2.70

I". Bornstein & Cie
lagasins populaires, Eisengasse 8-212 , Baie

m
¦m

14̂ ¦%

Imprimerle Rbodantaue

On demande une

femme de chambre
sachant bien coudre , repas-
ser et servir à table.

S'adresser Mme Mézentin ,
Av . Jurigoz C, LAUSANNE.

Lumineux
Luit dans l'obscurité
.Gràce à son produit special

radio-lumineux

quatre modeles
eadran blanc (2 et 16 Pr.
lumineux 14.50et 20 fr.

Fille de magasin
sérieuse et de confiance pou-
vant fournir les meilleures
références est demandée.
Place stabl .e.

Faire offres par écrit sous
P 3505 S. Publicitas. Sieri .

k+

On cherche pour octobre

La BANQUE COOPERATIVE SDISSE ]
M A R T IG N Y  E

avise son honorable clientèle qu'elle a ouvert une \

CÀIS SE D 'ÉPARG NE
Section de SEMBRANCHER, VOLLÈGES et environs |

dont elle a confié la gérance à §
M. DENIS MONNET §

Gérant de la Société Cooperative „Concordia" à Sembrancher ]

w Ŝm^̂ lf :
g ...exige des soins spéciaux . laute jf

' .', ; .  | de quoi rapidement elles sont |
i couvertes de vilaines taches I

. ' "' qu 'il est impossible de faire |g
partir. | ;r

Pour nettoyer vos chaussures I
claires, leur donner l'aspect du §
neuf , emp loyez le cirage-crème i
« SELECTA » blanc. C'est le |
seul qui conserverà à vos sou- 5

; ?1ers de cuir gris ou beiges leur =
couleur nri mitive. =

; « SELECTA », prép aré avec des m»- —
lières grasses de premier choix nenp- m̂O*.ics d' aeldes, n'attaque pu 1« coir, v^O^^Nk. •bien au contralre l'entrettent / vj b i *  vSK/ Utout en lui donnant un f ^ Ŝui M̂ \*X Ŝ 

'.^m. magnj fique brillar.!. / TKT3Ì.IÌ \////

Kv É̂^ t̂JmSmly^rgyjjKM

Librairie-Papeterie M. GÀILLÀRO, NarHgny-Ville
GROS ¦ DÉTAIL

Rentrée des Glasses
Grand choix : Livres classiques, Dictionnaires, Sacs et

Servici tes d'écoliers, Plumiers, Planches à dessins
Tés , Equerres, Compas, Alphabets, etc. ¦¦'

Lundi 27 septembre, distribution de ballons

1 Jour de Foire I
p* N'oubliez pas de faire vos achals en chaussures P|
&à à bon marche et de bonne qualité 9
E AUX GRANDS MAGASINS M

I

I I  \ limimi È È m i l
( >̂—A Martigny &
V̂  JG*' ' ' '€ÌX Hue du Rd St- Bernard Place Centrale f£

\ (T\ r\ \ Soulicrs de sport et de travati m
I I I  \ V»A — A rticles fantaisie — B

L
^ 

Nv Socques en tous geiires É§
^=*saseaJ Coniaitez les ctalages Articles du Dr Scholl §5$

FILLE
à tout faire , sachant un peu
cuisiner , pour ménage deux
personnes et deux enfants,
habitant Genève. Adresser
certificats et références à
Madame E. Kugler , Chemin
des Chàtaigniers, Chambésy-
dessus, Genève.

On demande pour de suite
un bon

macon
S'adres. à Mounier , Chailly

rur Clarens.

On cherche pour date à On demande une
convenir une ¦_ M » mm

ffillAh jeune fille
l a i l  1££ avant. bonnes réfórences. pr

de 25 à 30 ans propre et ac- «e service d'un petit calè, et

BKSÌS&S* S2, e ,p ,o,.menage et servir au caie. au Bureau du Journal Sous
S'adressex au Nouvellist* 1850.

sous T. M. ¦ 
On demande pour un res-

taurant
une sommeiière
une cuisinière

une fille de cuisine
S'adresser au Nouvelltete

sous W. M.

Dr de Werra
SIERRE

absent
du25 septembre au 3 octobre



Abonnez-vous au "Nouvelliste "

m

. i- 'l £ ¦!

2me FEUILLE

te \mm A Militi,
Du « Journal de Genève » :
Le Saint-Bartheléniy, torcent très ano-

din eri temps ordinaire, .vient de se eigna-
ler à l'atten tion publique. Ce n'est pas ila
première fois ! La cause de ses déborde-
raents est restée analoghe au cours des
ages, là conséquence entièrement identi-
que. Si l'homme s'est laissé hier surpren-
dre, ce n'est, non pas, qu'il l'alt bien vou-
liu, mais en tous cas qu'il s'est relàehé
de la surveillance qu'il eùt pu exercer.

Toute la facode dee Dente du Midi tour-
née vere le Rh6ne eet soumise à une ac-
tion intense de déliement. Les couloirs de
dégagement y sont nombreux. Lee troie
prineipaux sont parcourus par dee torrente
extrèmement variables, et dont lee appel-
iations. seules sont la réputation.

C'est près des Palluds, entre Saint-Mau-
rice et Maeeongex, que de Eliòne recoit la
Rogneuse. Le cóne de detection relativer
ment étendu qu'elle a depose sur le pla-
fond du fleuve marque ce qu'il faut penser
de sa faiWesse Ihabituelle. Plus au sud, le
Mauvoisin, le mauvais voiein, a bien sou-
vent laissé des traces de sa mediante
humour. Il atteint aux périodes de criees
jusqu'aux .portes de Saint-Maurice, et an-
core aujourd'nui ce ne sont guère que des
sapins rabougris, à défaut de vigne, qu'on
rencontre eur ses terres. Et toutefoós du
Mauvoiein on ne parie guère, car il en eet
un plus terrible à deux pas !

Le SaintnBarthelémy est à la vallèe
transversale du Rhóne ce que l'Illgraben
est au eecteu r longitudinal, ce que ila Mol-
la est aux .Grisons. Son nom n'eet pae aus-
ai mnocent qu'on le pourrait croire ! Il le
doit , de mane qu'un certain Torrent de
l'ascension , dans le département des Hau-
tes-Alpes, à la régulariré, relative naturel-
lement, de ses débordements a une certai-
ne epoque, vers la fin aoùt — la Saint
Barthelémy est du 24.

Le cours d'eau sape la base méme de
la montagne. A juger aux déchirures des
reliefs, ài en a déjà entralné une bonne
partie dans la vallèe. De toute facon, son
cono, ici, eet coloesal, à tei point qu 'il
revendiqu R pour luì seul le sillon princi-
pal , qu'il a mème refoulé le Elione sur
plusieurs kilomètres contre lee Dente de
Morcles. On était alle jus qu'à dire que
c'est soiie l'éboulement de la Cime de

FOIRES D'AUTOMNE

Au National
MARTIGNY

Viennent de rentrer toutes lès nouveautés de la saison :
Mode, Confections , Tissus, Bonneterie , Lingerie, Chemiserie

SUPERBE CAOIX de LINGERIE MODERNE en COULEUR
LINGERIE VALISÈRE et CRÈPE DE SANTE

Grand choix de LAINES et SOIES pour tricoter
GILETS, BLOUSES; BRASSIÈRES, BAS et GANT S

Toutes lés dernières nouveautés en FOURNITURE S pour couturières

Grand choix de superbes Manteaux latini
arnsiàv -ai Se recommande : A. Girard-Rare!

r"""1""11""1 " ¦ ¦ "\Nous payons actuellement sur M

Obligations 5°|0 1
sur dépòt en 1

Caisse d'Epargne 4< | 4 °|o B
autorisó par l'Etat et au bénéfice de garantie speciale m,

Toutes Opérations de Banque aux meilleures conditions m

BANQUE COOPER ATIVE SUISSE I
Martigny |L JS

NOUVELLISTE.
l'Est que fut enseveli au Xle eiècle Epau-
num, connu par le concile de 517. Et bien
que la majorité des eavants xeporte cette
localité sur Albon, prèe de Vienne en Dau-
phiné, et que l'étymologie d'Epinaseey,
un hameau au nord du cóne, eoit plue sim-
ple a faire dériver du mot épines, buisson
épineux , la situation generale juetifie tou-
tes les catastropliee et autorise, sane affir-
mer, l'hypothèse du désastre du Tauredu-
num ! |

Les dévastations du Saint-Barbhelémy
furent répétées. Les plus eonnuee sont
cellee de 1560, 1635, 1636 et 1835. Forel,
dans ses « Variatione périodiques dee gla-
ciers des Alpee (Annuaire du Club alpin
euisee XXVII, 1891) », attribuait la der-
nière , comme on nous le rapporte de l'ac-
cident actuel, à la deetruction de la lan-
gue terminale du glaciex de Plan-Névé.

En 1636, ce fut un véritable désastre :
le Rióne fut momenUmément retenu et re-
flua jusqu'à Riddes. La chronique de Gae-
pard Bérodi — « Memorabilium rerum
quaedam », etc, à la bibliothèque de St-
Maurice — dit, à ce eujet, que la moitié
de la Dent de Novierroz s'effondra avec
fracas, que la poussière qui s'eleva forma
une nuée noiràtre qui s'étendit du défilé
a Vevey. Dee commercante vaudois et ge-
nevois qui revenaient du marche de Mar-
tigny durent, pour sortir de la vallèe,
prendre le malcommode Pas de la Crottaz,
entre Collonges et Lavey. Selon Bridel —
« Conservateur suisse », Lausanne, 1813,
X — un prètre raseembla ila population
épouvantée eur une éminence et lui pro-
posa, en vue de supprimer le retour des
malheure, d'exorciser le torrent maudit et
de ohanger son nom Torrent de la Mare en
SaintHBarthelémy, moyen qui pi ut aussi-
tòt , ajoute maliciousement Bridel , du fait
qu 'il n'était lié à aucune contribution. Six
semaines plus tard, maìheureusement, en
dépit du baptème, le torrent passait ses
digues, obstruait à nouveau le lit du RhO-
nc et emportait un magistrat !

Le célèbre géologue Elie de Beau mont
assista, comme De Charpentier, à la tra-
gèdie du 26 aoiìt .1835 (deux jours après
la Saint-Barthelémy). Il constata — il le
dit dans sa « Le§on de geologie pratique »
—¦ les masses incroyables de terre et de
giaco que chaririait le torrent : des blocs
calcairee de plusieurs mètres cubes na-
geaient sur la masse boncuse, de trois
cents mètres de large, comme du bois sur

ES

V A L Ai SA N
l'cau. En ce jour, le hameau de la Basse
fut englouti .

En 1887, une nouvelle inondation, mon-
trant encore dee blocs de giace, recouvxait
ia route de la vallèe et la voie ferree !

Il semole, puisque l'évldence de la cau-

*e .esseiitielle est 'là, qii' OU doit doréna-
vant contróler régulièrement lee glaciers
.suspendus des maesifs de Sa.'anfe. Ceci ne
demande aucune dépense (speciale. Nous
avons les nioyens aujourd'bui de faire sau-
ter les poches d'eau naissanfee. _AveC un
peu de bonne volente, on suppr,ui(16ra ra'
dicalement des catastrophes qui, p\nUTm es"
p-icées qu'elles soient , pou.rraient un ,l"'<)'ur
f>t,re autrement plus graves quo celle que"
le télégraphe vient d'enregistrer.

Ch. Burky.

Couis incollerai, jWartigny -UiUe, lèi 30

te solidarité peut étre tìré de ce referen-
dum au eujet de Thnpòt sur le capital'.
Les fortunes menacées ont été. défenduee
par le peuple tout entier. C'est qu'en Suis-
se le sene populaire a eu démèler le eecret
de la solidarité sociale. »

Mulets
A vendre plusieurs mulets de 4 à C ans sortant des services
militaires. Ynnte de confiance et très bonnes conditions.

La solidarité suisse
M. Henry Bordeaux, de l'Académie

franeaie e, a fai t récemment , dans ì*« Eclai-
reur de Nice », lìbistorique du prélèvement
sur le capital en Suisse. A ce propos, il
s'est exprimé comme suit sur la vie socia-
le dans notre pays :

« La Suisse est peut-ètre le pays qui a
le mieux réalisé la démocratie. Les diffé-
rences de classcs socùiles y sont extrème-
ment atténuées. Vous pouvez entrer chez
un paysan, chez un ouvrier : vous y trou-
verez un in térieur convenable, soigné, pro-
prò , qui ne diffère guère, eauf par les di-
mensions des pièces et la valeur des meu-
bles, d'un intérieur bourgeois. Ohez nous ,
cette queetion du logement est peut-ètre
la plus grave de toutes : le taudis ne per-
mei pas la famille, le taudis polisse à la
vie au dehors, le taudis provoque la ré-
volte. En Suisee, vous pouvez voyager
en troielème classe sans ètre incommodé
par les crachats ou la .saleté. Vous serez
surpris, entran t 'dans un magaein d'y ren-
contrer, pour vous servir la jeune fillo
qui étai t , la velile au soir votre voisine
à une conférence littéraire ou scientifiqiie.
Nulle part , la culture n'est plus iiiépanduc
ni la propreté , et comme il y a dans la
richesse une certame bonhomie, une cer-
taine familiarité et cordialité, vraimeu t les
échelons de la vie sociale ee franchissent
aisément , et vous avez l'impression d'une
solidarité plus étroito que chez nous.

« Précisément, un grand exemple de cet-

CHASSE
Le Garage Moderne, à Martigny, suc-

cesseti de Faisanf previeni MM. les Chasseurs
qu 'il tient à leur disposinoti un assortiment com-
plet de munitions de tous calibres et un choix
de splendides fusils et cela à des conditions très
avantageuses.

CLOSUIT A Cle

BAN QUE DE MARTIGNY
MARTIGNY

Maison fondée en 1871

Pfj|5[Trg sur oautionnement, hypothAquei. d*p6t de ti-
'¦* ires en nantiBaement , polioes d'assuranoe eur

ia vie, eto.

DÉPÓTS à 3-5 ans 5 %
à préavis ou bloquós 4-4 V» %
en comptes-courants 3 72 %

Poudre DELLA
pour nettoyer les vaches vélées. — 40 ans de succès

Dépót pour le Valais :
Pharmacle Darbellay, Sion

Le paquet fr. 1.50. — Expédi tions par retour du courrier

Ecole
Lémania
Chemin de Morn ex
Lausanne

Préparation rapide et approfondie. Baccalauréat.
Maturità federale. Poly.

Ecole de commerce et de langues
Diplòma commercial

Demandez programmo et prospectus illustre

En l'honn eup de Galilée
Les Fiorentina ont trouve, pour célé-

brer la; roémoire de Galilée, un hommage
diene de M- Sur la .colline d'Arcetn, non

loin cle la ToTr? del Gallo où il travaillait

** A il. *«•;,:- ou il resta fìonfiné pendant

wl deSre. «  ̂*» *a T' "¦ 0nt
K >«UK dermeres * ^tMphyrfopie, jus-
élev,4 W.̂ er?*™*- 

 ̂̂  
mv

qu 'ici u>«!«le en Ku -,̂  construitee en
le modèle <•©« deux to^ ""-«Tnegle,. sur ile
1908, aux frale d'Andrew Oà.
mont Wilson (iOalifornie). ""* en

La tour solaire d'Arcetri, inaugurt.
juin 1925, s'élève de 25 mètres ou-dessuc
du sol et se prolonge en-dessous par un
puits cle 10 mètres. Elle est surmontée
d'une coupole renfermant deux miroirs :
l'infiérieur , entralné par un mouvement
d'horlogerie, suit le soleil, recoìt ses
rayons et les renvoie au miroir supérieur,
qui Ics réfléchit suivant l'axe de -la tour ;
celle-ci constitue un télescoipe dont la dis-
tance locale est de 18 m. Le puits con-
feient les appareils spectrogrophiqiies et
spectrohéliographiques.

On a employé Tannée qui vient de s'é-
couler à completar l'outillage mécanique
et optique. Le dimat dArcetri permet les
obscrvations solaires pendant 180 jours
par an , dont 100 de temips serein.

Le directeur de l'ofoservatoire est le
professeur Abetti , qui fut l'élève du pro-
fesseur américain G. Hale, auteur du pro-
jet des tours du mont Wilson, dont il est
amourcl'hui directeur.

BIBLICGRAPHIE
ECOLE DE COMMERCE ci-devant A. C.

WIDEMANN . Société Anonyme. — La nou-
velle raison sodale a pour but de continuer
Fècole de commerce ifondée à Bàie en 1876
par A. C. Widemann et dinigée par son fils ,
Dr R. Wiidemann jusqu'en 1926. Son conseil
d'adininistration se compose de : M. R. Wi-
demann , de Genève, dooteur en droit, prési-
dent ; de M. F. iLce'Mger, Or rer. poi., ingé-

nnilI FTTFf llllC Pourquoi hésiter !
Uil ii | n jj |f \  IM/n Cela vaut la Pein e d'essayer ce qui a (ait see
I UULLI Itili IJLU preuves depuis 35 ans. Goùtez donc le café de

a fi BeailX Choix malt Kathreiner Kneipp qui est la boisson la
g^JS mj$i de plus saine pour le déjeuner, aussi bien pour les
-̂v*8» UOUSSineS erifants que P°ur les adultes. Des millions de

3 mois fr 3 50 personnes le consomment journellemenl , pai
4 mois fi ! 4.— ordonnance du médecin et ne voudraient plus
5 mois fr. 5.— s'en passer. Faites de méme, car6 mois fr . 6.— du café que vous boirez , dépendra votre sante l

Envoi partout par poste et IZZZZZZZZZI i chemin de l'or n llT' Il TiHì >it  ̂IIMTT riTTT ¦> il i ¦Mlllliwi

Pare Avicole, Sion
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ecorwniisej

Poni Cadeaux de Notes
Grand choix

d'Ar genterie
Cafetières Théières

Sucriers, etc.
Services de table complets

Bijouterie H. MORET
Martiernv

l chambre ì concher 585 ir. ài tempsdekp eineetdetàmer U
(à l'état de neuf) ' ! 1 t • O l  1

AM «««»« «....» en vousservant des lessivesMuleren noyer massi!

Bhwd etJ&s Quts
Chermes Brabant

1 grand beau lit 2 pi. avec li-
tei ie neuve, 1 table de nuit ,
1 lavabo et giace, 1 commo-
de ou armoire. — Avec i ta-
ble de milieu , i joli canapé
chaises assorties et un pota-
ger avec bouilloire. Emb.
exp. franco.

*'. EVARD , rue des Deux
Marchés, 5, LAUSANNE.Marcnes, o, LAUSAJN JN B,. complètement révisées et bonne marche garantie. Occa-
H p n i pi l l  X C 11 D C sions merveilleuses depuis
AbnILULI timo Francs 80.

Plantez des arbres fruitiers ^^ Jk ¦ IJ»-.-.!J.J| M m, A . L _n_ _n_
car la culture fruitiòre est le Oa Jf \m ITdlr lOQf iPCPCSplacement le plus sur et le „ , . ^_ t 

¦¦ ,m„ », ,„
plus rentable de vos écono- onstructeurs Bchallen» (Tel. No 12)
mies. Les pépinlères de | i ¦ * i i f n siiHii Inuneubles a vendre 3 [ollombey
cotier , Luize t , Pommier , Poi- , ,  ... _ . .. .! . ....
rier , Pécher , etc. Demandez L avocai Mce Gross, a Martigny-Ville , agis-
nos prix-courants.Qaliiapd sant pour Mme Sophie Burnier , à La VarenneFreT!"e8' Saxon. Tèi. 3. (Seine) offre en vente une maison d'habitationviates nos pep.niéres ayec grange et jardin , àCollombey, à des con-tf ttmmimmammmmHmm ditions exceptionnellement avantageuses.
sont lownb vtte •TUM'MU ^our tous renseignements s'adresser à l'avo-
ìlmorìmnì» Rbodaakm. cat Gross, à Martigny-Ville.

Samedi 25 septembre 192i

2me FEUILL
r ¦ n r. - ¦ • ¦ ' '

nieur et expert-comptable diplSmé' et de
J. Trott, avocat, docteur en droit et i
fesseur de droit à Bàie.

¦Au nombre des directeurs eit professe
actuels : Dr E. Wirz, Dr E. Ziunnermani
R. Candrian voeiit d'étre adjoint M. Eug
Steinbach, ancien professeur princdpal de '
cole. La firme précdtée enseigne toutes
branches comimerciales ainsi que les lang
modernes en s'inspirant .tout particulièreir
de lia .pratique des affaires. En outre, dan
bureau de contróle, dirige par M. M. Fr. I
lager, Dr rer. poi., et W. Loeliger. qué J'E
le vient de s'adioindre, eJle donne des e
sultations sur les questions économiques
fiiscales, et se charge de toute irévisioin
contròie en matières commerciales et ine
trie'lles. , ,

Par ses couis du soir dans les Dorane
commerciales et lingató&tiques et dans la i
tioh des aiff'aiires, elle'procure aux comn
cants déjà en place une plus «rande tosta
.tiom comrnerciate dans la conduite mode
/ì^^ n

f-f 
lircs

Les cours'du jour comprennent quatre -.
tions. à s avoir :

1. Une section supéreure \2 semest
avec diplóme de sortìe.

2. Une section de sténodactylographe:
la prépairation de correspondants e
correspondantes.

3. Des cours privés, d'une durée vamis
uour renseignement d une ou plusi-

-nefaes au choix.
•TS "d'allemand destine à 1 ei

bru. -1* la -laoigue allemande
4. Un cou v leur préparation au t

gnement u
étrangers et a " ""¦ section corri
merce. de corres

A l'avenir, cette dernièi ^tera aussi des cours du soir ^dance allemande pour étrangers.

CLAUDE ET SUZETTE. — La Fabriq.de Chocolat Suchard, à Serrières, vient dlancer, à 1 intention de sa clientèle enfantluune brochure délicieuse : « La dournée dClaude et Suzette ».
Toute la journée de deux enfants s'y «trace, avec ses heures studieuses et seheureux moments de réeréation; La petitamie malade n'y est pas oubliée, tant il esvrai que la générosité doit s'apprendre dbonne heure ! Et les mamans qui enseignenIes heures à leurs plus j eunes enfants s-serviront utilement de cette brochure, à Ueudispositìon chez les épioiers et confiseiurs, eaux bureaux de la Fabrique de chocolat Suchard, à Serrières '(Neuchàtel).

¦ w f * * " ** * " ™ ** W\\ •¦ kV

LAUSANNE

Favoròez de vos adiate les Commercants
qui fonit de la reclame dans nos colonnes.



CURE D'AUTO MNE
Nous rappelons aux nom-

breuses personnes qui ont fait
usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY que ce prédeux
remède doit ètre employé pen-
dant six semaines au moment
de l'Automne pour éviter les
rechutes. Il est, en effet, pré-
férable de prevenir la maladie
elle soit déclarée.

fBwrcix.rir.n |
que d'attendre qu

Cette CURE D'AUTOMNE se fait volontiers par
toutes les personnes qui ont déjà employé la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY : elles savent que
le remède est tout a fait inoffensif , tout en étant
très efficace, car il est préparé uniquement avec
des plantes dont les poisons sont rigoureusement
exclus.

Toute le monde sait aue la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
est toujours employés avec succès contre Ies
Malalses partlcullers à la Femme. depuis la FOR-
MATION jusqu'au RETOUR D'AGE. Ies Maladies
Intérleures. les Varices, Hémorroldes, Phlébites,
les divers Troubles de la Circulation du Sang,
les Maladies des Ner fs, de l'Estomac et de l'Intes-
ti», la Faiblesse, la Neurasthénie, etc, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparée à la
Pharmacie Mas. Dumontler. à Rouen (France ) se
trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon, 3.50.

Dép6t general pour la Suisse : André Junod.
Pharmacien. 21. Oual des Benrues. à Genève.

Bien ezlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui dott porter lo portr«lt de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUHONTIER en rouge.

mmmuma *
A v a n t  l ' h i v e r

une bonne précautlon à prendre est de fair e une cure de
T H E  B É G U I N

le meilleur dépuratif connu, qui, en débarrassant le corps
des impuretés qu'il contieni rend capable de supporter
les rigueurs de notre climat. En outre :

Il guérit les dartres boutons, démangeaisons, clous,
exzémas, etc. Il fait dlsparaltre constipations. vertiges,
migraines, digestions difflcUes, etc. — Il narfait la suérl-
son des ulcères, varices, plaies. j ambes ouvertes, etc.

Il combat avec succès les troubles de l'àge critique.
La boite : Ir. 1.80, dans toutes les pharmacies.

DEPOT general pour la Suisse : Pharmacies Réunles,
La Chaux-de-Fonds.

ETUDIEZ pour l'HIVER PROCHAIN le

Chauffage au Gaz
Nous recommandons l'emploi des appa-

reils suivants qui donnentd'excellents ré-
sultats :

RÉFLECTEURS (consommation de gaz
4 et. à l'heure) pour petits locaux : maga-
sins, bureaux, cabinets de toilette, cuisi-
nes, etc.

RADIATEURS pour locaux plus grands,
salles à manger, halls, salles de réunions,
etc.

Les principaux avantages du gaz sont
la propreté et le réglage facile de la
fiamme. Lorsque la temperature voulue
est atteinte. il suffit d'une petite fiamme
pour la maintenir.

RABAIS 50% sur les frais d'installation

Nous sommes à la disposition des per-
sonnes que cette question interesse pour
leur donner tous les renseignements et
leur soumettre gratuitement des devis.

SO CIÉTÉ DU GAZ DE LA PUINE DU RHONE
VEVEY

ITU FELIX
3, 6, IO, 12 CV. pour

l'industrie et l'agriculture
GRODPES - POMPES

C. J. Mégevet
Constructeur

Genève

Mais je ne l'ai vui qu'au poignet de notre sul-
tan. Encore, ne i'ai-j e pas vu longtemps. A
court d'angent, comme il l'est toujours, i!
l'aura pròbablement vendu à bon pri x à quel-
que marchand bindoli . Mais il ne la-ut pas
croire que nos noirs se contentent d'un seul
bracelet à chaque bras. Ils en portent par-
fois toute une collectioii de la mème espèce
ou mème d'espèces différentes. Plus idi y en
a, plus c'est élégant. Le nombre s'accroit
avec les années. Je connais de vieilles fem-
mes qui portent toute une rangée depuis le
poignet j usqu'au-dessus dm caute. Il peut
bien y en avoir pour un kilo ou deux. C'est
bien un peu gènant mais c'est si beau.

J'allais presque oublier les anneaux des
doijjts. Les nègres d'ici en raffolen t tou t
autànt que des bracelets. Ils en portent de
toutes les espèces, depuis le simple fil de
colon noir, le moreeau de come, jusqu'à la
bague européenne. Une bague est pour eux
un cadeau de grand e valeur , mènae quand
elle n 'est qu'en aluminium. Le bon P. Oscar
avait toute une collection de ces bagues en
arrivant ici. Il iles avait recues en Europe
de l'un de ses frères . Il a eu le malheur
d'en distribuer quelques-unes les premier s
temps qu 'il était ici. Pour avoir un peu de
repos, il a elfi cesser ce commerce , car tou t
le monde en voulait avoir.

Mais on porte le brace let non seulement
au bras. 'Les jambes sont parfois tou t aussi
chargées. Cependant ici ce sont plutòt ics
anneaux en fer ou les fils de faiton qui do-
minent. Les petits dodis y seraient trop vite
déchirés et perdus. Il faut que l'ornement

Histoire de la Mission de Sofi

De la vanite chez les Noirs
Bras et Jambes

Les fillettes se les fobriquent elles-
•mèmes. avec de petits grains de piante
nodrs. Elles les percent avec une aigurtle,
les enfllent en chapelet et se les passent
autour du poignet. Nous avions autrefois,
devant la mission, des fleurs inl-sauvages
et mi-cultivées. Je ne les avais guère re-
marquées. Mais voici qu 'à un certain temps,
les fillettes venaient les unes après Ies au-
tres me demander la permission de cueillir
de ces fleurs. Cela m'interessa, car j e sava's
que ces fleurs n 'ont aucun a tirai t pour les
noirs. Je les observai un jour. A mon grand
étonnement. je remarquai que ce n 'étaient
pas les fleurs qu 'elles cueillaient, mai sles
graines noires de ces fleurs. Qu'en faisaient-
elles ? Des « kingajas », des bracelets.

Il y a encore d'autres bracelets , mais plus
riches : ce sont les anneaiux. Ici aussi nos nè-
gres en distinguent différentes sortes. C'est
d'abord le « ktkée » un bracelet en forme
d'anneau rond. Plus rdche encore est le
« banaj iri » l'anneau ciselé. Le bra celet ie
plus riche est sans doute l'anneau en ivoire.

\ HORLOGERIE - BIJOUTERIE

I

Mathias - Voggenberger
MARTIGNY VILLE , line du Collège

Grand choix de MUNT RES. PENDULES , RÉVEILS
Grand choix de BIJOUTERIE et d'ALLIANCES

Grand choix d'ORFÈVRERIE , COUVERTS da tatile
Grand choix de JUMELLES , LUNNETTERIE

Grand choix de PÈSE-MOUT , PÈSE-VINS , etc.
mamaammammmHmmmBmmamnmmmm^ mmm ni'i

Lits de Camp
L'entreprise des travaux de Barberina me*

en Venie de Ilquidation :
120 lits de camp, usagés, composés de :

1 lit en fer avec sommier métallique è
ressorts,

1 matelas crin animai mélange tampico
1 oreiller,
2 draps,
2 couvertures mi-laine,
1 fourre couleur,

de Ir. 35.— à 45.— le lit compiei france
Chàtelard-Village, contre remboursement

S'adresser à Martin, Barateli! & Cie,
Chàtelard-Village (Téléphone 4, Chàtelard)
¦ ¦

[ Teinturerie Louis Gingins ;
¦ Payerne

MI IMMMUW I i.iii m rum

\ Teinture et Nettoyage
: de tous vètements et tissus !¦

: Noirs pour deuils
E rapldes et soignés¦ ==ì==ì:= ¦

«»m»»»iu«l« »—i¦ ¦
S Dépùt à Sion : lime Varane- Frasseren , négte. ;
* Dépòt a Marti gny : Mme Darioli-Laveggi ,
» négte au Bour^ . I

¦lluOi
Rue de la Gare — Téléphone 78

Vins rouges et blancs
Importation directe de FRANCE, d'ITALIE, d'ALGÉRIE
Livrable en fùts de toutes contenances, franco gare on

par camion. — Livraisons soignées.

Dimanche 26 septembre

LE TOUR DU LÉMAN
EN AUTO-CAR , 15 Ir. par personne

organisé par le

Garage Métral Frères, Martigny
On est prie d'arréter les places à l'avance au bureau

de l'entreprise , a Martigny. Téléphone TX

Fabrlque de draps de Moudon
MEYER FRÈRES & Cie

Travail à farcii de la laine du pays
Fabrication de drap pure laine uni , sergé, faconné , pei

gné, cheviot. — Fabrication de mi-laine forte et mi-drap
pr homme. — Fabrication de mi-laine croisée et cheviot
pure laine pr robes. — Fabrication de couvertures de lits
Fabrication de couvertures pr chevaux. — Filature de laine
Demandez les nouveaux échantillons pour le travail de

la laine du pays. — La maison n'accepte ni chiffons, n
déchets de laiue, ces matières n 'entrant pas dans la fa-
brication de ses étoffes.

yS fumr
Irtnifier
te tinche

\f o qor

UHIEi
Fabrication suisse. Grand
choix de disques. Aiguilles.
Violnns, Mandolino, Violon-
celles, Accordéons , Guitares

Tambours

H. Hallenbarter, Sion

Afurarle
CAXA M̂

\f o qor
FROMAGES
Envoi de marchandises tout
Itr choix a partir de IO kg.
Gruyère tout gras a fr. 3 — par kg
Tilsit extra gras à fr '2.05 par kg
Fromage pr tranches fr. 1.00 par kg
Beau maigre à fr. 1.40 par kg
A. KOCH , fromages , Brigue

èK% l̂s ciancia
' machine

à tcwvr

VAtyor
Mécanicien
sortant d'a p p r e n t i s s a g e,
cherche place comme réas-
sujetti dans garage ou atelier
mécanique. Prendrait éven-
tuellement place de chauf-
feur-conduct. selon entente.

S'adresser au Nouvelliste
sous A. Z. 

\̂unir votre
grande, f a t t i v e

SA Sunlight.Olten

soit résistant pour ne pas se déehirer aux
ép ines et aux grandes herbes des chemins.

Et le reste du corps
Tout le corps et chaque partie du corps

peuvent ètre l'obj et du eulte de la vanite
chez les nègres. Ici encore nous trouvons
deux espèces d'ornements . Ce sont d'abord
les entailles faites à coups de couteau, conn-
ine on tes fait .pour le visage. On en trouve
plus ou inonis partout sur le corps, pourvu
que l' espace le permette , Il y a de ces bour-
soii'flures de la peau aux bras , aux épaules ,
aux jambes , sur le dos et surtou t sur la poi-
tnine. Ces ornements semblent étre plutòt
pour les liommes. J' en ai vu qui avaient
laute la poitrine ornée de ces entailles com-
me si on les eùt cliarcutés avec un couteau.
Mais .aussi les femmes en portent parfois ,
surtout aux épaules.

Un autre ornement , celui qu 'on trouve par-
tomi, aux bras, aux j ambes, au cou, se ren-
contre aussi chez les femmes , sur tout le
reste du corps, C'est l'inévitable collier en
verroteries. Parfois elles le portent en ban-
dolière sur l'épaule droite ou gauche. Par-
fois el'les se les passent autour de la poi-
trine sous les aiselies. Mais il est un orne-
ment qwi ne manque a aucune femme d'ici ,
chrétienne, pai'enne ou musulmane, maiiée
ou non mariée , un ornement qui ne se de-
pose jamais, mi le j anr ni la uult, ni pendant
le travail , ni en voy.age, c'est !'« utunda ».
Et au'est-ce aue l'utanda ? C'est une longue
rangée de perles en coquillages ou en verro-
teries qui se porte au-dessus des hanches,

glIllllllllllllllll lllllllllllllllllIDD IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI ID

| HrtiGies pour mene I
ES - AR TICLES DE CONFIA NCE ^̂ ^̂ _ ?f
: :, Couvertures laine et mi-laine, Jacquard et unies -~

Couvre-Pieds ì~
» Duvets confectionnós S
;" 100/135 à Fr. 20.—, 24.-, 27.—, 32.-, eie. :"E
g 120/150 à Fr. 24.—, 32.—, 37.—, 45.-, etc. g

Descentes et Tapis de lit \Z
~Ì3 Toiles cirées la
SS! en 88 cm. en -103 cm. en 120 cm. en UO cm. Sì
O : le me tre 3.20 3.80 4. — 4.30

~ 
O

¦J Échantillons a disposition Q
5~ i Linolóums - Congoléum Q
S» Passages - Milleux de salon SS
SS! Coutil pour matelas - Crln animai à partir de Ir. 4.— le kilo *:: ;

«: Toiles poni draps de lit - Draps confectlonnés ;;i"
S™ Goton, fil et mi-lìl £S
M.H î^
«¦• - ' - . ¦  |M , —

Opino nnilP tmiKQPaiiy Sur de"iande nous nous rendors -~-.. UCWIJ) [JUUI U UUÒÒCdUA a domicile avec les collections =RKKB MM

Onere ? frères 1
i Martigny B
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autour du ventre. L utunda est moins un or-
nement qu 'une espèce d'aniulette, et méme
l'une des plus forte s amulettes de ce pa.ys-
ci. Toutes iles femmes croient fermemeiit
que , sans cette rangée de verroteries , cKes
n'aiuraient pas d'enfants ou que du moins ,
cela porterai ! malheur à leurs enfants, si
elles La déposaient mème pour vtuelques ins-
tants. .l'ai essayé de les convaiincre du con-
traire , du moins nos femmes chré liennes.
Rien n'y fait , elles n'ont pas voulu en dé-
mordre. L'une ou l'autre cependant , auraient
consenti à déposer cette amulette. Mais elles
n'ont pas osé le faire, car il v a touj ours
quellques v iedilles sorcières qui observent
tou t ce que font les jeunes femmes. Et , si par
malheur , après avoir depose l'utanda, les
enfants allaient devenir malades et mounr,
les vieilles ne manqueraient pas d'en rejeter
la responsabilité sur la femme chrétienne.
«C'est sa fante , clame.r aienit-elles , pourquoi
n'a-t-elle pas porte l'utunda ? »  Et elle serait
déer iée dans toute ia parente. Les fille t tes
sont tout aussi entichées de 'llutunda que les
femmes. Une fois , le bon P. Guido avait or-
doiiné aux soeurs de faire enlever toutes ces
inachineries du corps des fiUettes du pen-
sionnat de Kwiro. Ca ,a été toute une revo-
lution . EMes ne parlaient de rien moins qu.e
de quitter toutes la mission. Le pére dut
user de toute son autorité pour les taire
rentrer à la raison. Pour moi je crois que,
en cachette, eles auront bientòt eu fait de les
remplacer. Une' fillette ou. une femme noire
sans utunda , mais ce serait une monstruo-
sité. Pauvres négresses !

Joigaéf ec e/e 60/2.
cfout dira// que tout
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'tageu/emeat cée?

Les Vètements
Parlons maintenant du luxe dans les vè-

tements chez tes noirs. Le luxe dans les
vètements, certes, ce n'est pas là le mot
propre. Si vous Je voulez, mettons-y ila va-
nite ou la mode dans les vètements. Au pre-
mier abord , il semble bien que la vanite
dans les vètements devrait ètre incannale
panni nos noirs. Où la montreraient-lls ? Ils
n 'ont souvent, pour tout vètement, qu'un
moreeau d'étoffe large comme la main et qui
cach e lout au plus la plus grande nudile.
Pourtant c'est le contraire quii est vrai.

(A sulvre.)

I A V I S  I
B Mme Alfred Girard-Rard, Martigny I
tgs avise son hotiorablc clientèle que son H

1 Exposition de Ghapeaux I
p-J Modèlcs de Paris et autres , sera ouverte dès le 27 septem bre sB

jj || dans son SALON DE MODES , au ter étage SS

Par une nouvelle MODISTE expérlmentèe, m
'0, elle garantii un travail solgné a

Sm Se recommande. J£l

Nervosità?
(Qd  ̂Extrait de mali:
MB? du Dr Wander.
Lfi l̂. duxgìycérophosphates

Cn vtnte dans toulrsltspharmacies, enfacons àfrs.2.S0
Ou en btxaux d'un kilo a fri. 6,-

O? AWANDER S.A. BERNE


